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Antennae

LE MOT DU PRÉSIDENT

C'est la fête, c'est la fête ! Oui, on a de
quoi fêter. Déjà 10 ans que le bulletin Antennae existe !
En JO ans, deux rédacteurs en chef se sont succédés :
Christian Hébert a relevé le défi de créer ce nouveau
bulletin de communication entre les membres et en a
pris la charge pendant cinq ans. Christine Jean a pris la
relève cinq ans plus tard.

Ce bulletin, que vous prenez plaisir à lire, page
après page, trois fois par année, peut paraître facile à
produire. Vous vous trompez si vous pensez ainsi !
Christian et Christine ont assumé, pendant toutes ces
années, la réalisation d'un travail appréciable. À cha­
cun des numéros, il faut coo rdonner le travail des gens
qui participent à la rédaction des textes. Il faut harceler
les collaborateurs pour que leur texte entre avant la
date de tombée (ce qui arrive rarement ) : le mot du pré­
sident, la chronique visage, les informations provenant
des universit és et des centres de recherche pour le Ba­
billard, les conférences, congrès, colloques à venir, etc.
Les textes arrivent dans un format brut. Il faut les révi­
ser, faire la mise en page, ajouter des textes et des pho­
tos pour combler les espaces vides s' il yen a. Ou l'in­
verse, couper dans les textes et photos, si nécessaire. Et
puis, il faut réviser encore, revoir les épreuves, s'assu­
rer que tout y est, qu'il ne manque rien. Et finalement
l' impression est lancée. Il faut se procurer une liste à
jou r des membres de la Société pour préparer les éti­
quettes autocollantes. Ensuite, il faut insérer chaque
bulletin (souvent plus de 200) dans une enveloppe, tim­
brer et poster. Bien sûr, plusieurs personnes participent
à l' accomplissement de toutes ces tâches. S'assurer que
toutes les tâches inhérentes à la production de notre
bulletin soient accomplies dans les limites de temps
représente beaucoup de minutes de vie, de stress et de
gouttes de sueur.

Je l' ai déjà mentionné dans le numéro précé­
dent. La SEQ s'occupe essentiellement d' organiser le
congrès annuel, des réun ions de CA, de maintenir un
site internet à jour et de publier le bulletin. Christian et
Christine se sont très bien occupés de ce dern ier aspect.

Dans le cadre de cette tribune, je voudrais re­
mercier chaleureusement et grandement ces deux pion­
niers, ces deux piliers qui ont réussi, en plus de toutes
leurs activités et engagements professionnels et person­
nels, à occuper un tel poste pendant autant d'années.
Christian et Christine ont pris à cœur l'idée de faire
circuler des informations entre les membres. Mention­
nons également que peu de gens se sont bousculés aux
portes pour prendre la relève de Christian Hébert quand
celui-ci a annoncé qu'il désira it être remplacé. Chris­
tine a aussi pensé à se retirer il y a quelque temps. Mais
y a-t-il une relève? Le fait que l' ampleur des tâches à
accomplir fasse peur à bien des gens, augmente, à mon
avis, la reconnaissance que nous devrions leur témoi­
gner. J'invite donc tous les membres, actuels et passés, à
être reconnaissants de la qualité du travail qu'il s ont
accompli. Je vous invite à leur témoigner verbalement
ou par écrit, vos remerciements. Et je n' oublie pas toutes
les autres personnes qui ont collaboré de près et de loin,
au cours des années, au succès du bulletin Antennae.

Oui, il est vrai que la production du bulletin
coûte cher. Toutefois, que serait la SEQ sans le bulletin
Antennae'l Je préfère ne pas y penser et ne pas me l'i­
maginer. Je souhaite longue vie à ce bulletin de liaison
entre les membres. Ce bulletin porte bien son nom, il
est l' antenne permettant les communications et les
échanges d'informations entre toutes ces " fourmis tra­
vailleuses» que sont nos membres.

Daniel Gingras
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Visages: Les artisans
d'Antennae p. 20

Dix ans déjà !!! Cela valait la peine de souligner l' événement !!!

Pour ce faire, Antennae présente un bilan des activités et réalisa­
tions de la Société d 'entomologie du Québec au cours de la dern ière
déce nnie, De plus. les autres organismes liés à l' entomologie au Qué­
bec ont acce pté d 'emblée de se joindre à nous et de présenter un som­
maire de leur développem ent et de leurs réalisations, Vous pourre z
donc lire les faits marquants des dix dernières années de l'Assoc ia­
tion des entomologistes amateurs (AEAQ). de la Corporation Ento­
mofaune du Québec. de la Maison des Insectes ainsi que de l'Insecta­
rium de Montréal. Selon l' organisme, il y est question de membres.
de réunions annuelles. de publications, de site Web. de comités, de
volières. d'expositions. etc, Nous les remercions chaleureusement de
leur contribution à ce numéro spécial d'Antennae, L' évolut ion des
activités de recherche effectuées en entomologie au Centre de foreste­
rie des Laurentides sont aussi présentées,

D'autre part. j'ai pensé le moment approprié pour présenter briève­
ment. à travers la chronique Visage. toutes les personnes ayant fait partie
du comité de rédaction d'Antennae depuis sa création, À chaque numé­
ro. vous pouvez lire le nom de ces personnes dans la colonne de droite
de la page Antennagenda. mais maintenant vous connaîtrez leur fonction
au sein du comité et même un peu plus, quelques éléments de leurs acti­
vités professionnelles ou personnelles. Vous verrez qu'il s ont été nom­
breux et vous comprendrez qu'Antennae ne pourrait exister sans eux,
leur contribution est indispensable à la publication du bulletin.

AI/fEIJAlAE

Sommaire

Le mot du président

Propos de la rédaction

Dix années de dynamisme
à la SEQ

A.E.A.Q.1993-2003

La Corporation Entomofaune
du Québec a quinze ans

La Maison des Insectes

L'Insectarium de Montréal

p. 3

p. 4

p. 5

p, 9

p, II

p.14

p.I7

Le bulletin ne pourrait pas non plus être publié sans support fi­
nancier. Pour ce numéro. en particulier. nous avons reçu un appui du
ministère de l' Agriculture. des Pêcheries et de l'Alimentation du Qué­
bec ainsi que du ministère des Ressources naturelles du Canada. Nous
apprécions grandement leur contribution et les remercions chaleureuse­
ment. De plus, nous n'oublions pas la participat ion des parra ins à la vie
dAntennae; certains d'entre eux nous appuient depuis les tout débuts.

Le Centre de foresterie
des Laurentides p. 27

Babillard p. 28

Antennagenda p. 30

Dans ce numéro d' Antennae. plusieurs des chroniques habituel­
les ne sont pas présentées. elles vous reviendront dans le prochain
numéro. Par exemple. le texte de Véronique Martel. gagnante du
concours de rédact ion scientifique. paraîtra dans le numéro d'hi ver
2004, Par ailleurs. je souhaiterais qu'il soit plus souvent question d'in-
sectes dans Antennae. Pour y parvenir, j'ai besoin de la collaboration ('""
d'un plus grand nombre d'entre vous: le plus difficile de la tâche de
rédactrice en chef est toujours de trouver des gens qui acceptent de
rédiger des textes...

Bonne lecture et bon congrès,

Christine Jean

Prochaine date de tombée : 15 janvier 2004
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" , Dix années de dyrmrnisrne à la SEQJl!

lL es dix ans d'Antennae const ituent un bon prétexte pour faire le tour de la vie de la Société, des activités et
réalisations de la SEQ au cours de cette dern ière décenn ie, Le nombre de membres a évolué, nous avons assisté à
des congrès mémorables, un site Web a été mis en place, des publications, autres qu'Antennae, ont vu le jour, nous
avons contribué à l'élection d'un insecte emblème, des activités ont eu cours dans le cadre des projets pour le Millé­
naire, etc. Un survol de toutes ces activités ou réalisations vous est présenté.

Évolution du nombre de membres de la Société

20022001
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D'un total de 165 qu'il était en 1993, le nombre de membres de la Société est passé à plus de 200 depuis 1998,
atteignant un sommet en 2000, lors de la tenue du congrès conjoint SEQ-SEC-ESA à Montréal. Le seuil des 200
r----- - - - - - ---- - - - - - - - - - - - - --- - - - -, membres a toutefois été main­

tenu depuis ce temps. Les
membre s étudiants ont contri­
bué pour une large part à cette
augmentation; depuis 1995,
50 étudiants et plus (71 en
2(00) sont membres de la
Société comparati vement à 29
en 1993 et 35 en 1994. Une
augmentat ion des membres
régul iers est aussi marquée
depuis 1997. On peut suppo­
ser qu'un nouveau dyna­
misme au sein de la Société a

L- ..J pu contribuer à cette augmen-

tation. De plus, il faut souligner que l' organ isation des congrès conjoints de 1998 et 2000 a indéniablement fait aug­
menter le nombre de membres. Espérons que ce dynamisme se maintienne.

Les réunions annuelles

La réunion annuelle de la Société constitue l'act ivité qui regroupe le plus grand nombre de membres . D'année
en année, cet événement donne l' occasion aux étudiants gradués de présenter les fruits de leur projet de recherche et
de se faire connaître auprès de la communauté entomologique du Québec, aux chercheurs qui le désirent de faire
part des travaux qui sont réalisés dans leur laboratoire ou sur le terrain, à tous les participants d' apprendre et de dis­
cuter autour d' un thème particulier (symposium) et, bien sûr, de fraterniser avec les collègues et amis.

Un bref rappel du lieu de la tenue des 10 dernières réunions annuelles et de la thématique des symposiums vous
fera revenir en mémoire des souvenirs de ces rencontres.
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1993

1994

1995

1996

1997

1998

1999

1999

2001

2002

Sa int-Georges de Beauc e
Réuni on conj ointe SEQ et SPPQ
cc Société et environnement »

Université du Québec à Trois-Rivi ères
ee Insecte s para site s et parasites d 'insectes »

Montréal
cc L'entomologie urbaine »

Université Laval
ee Agents de lutte biologique en interaction »

Saint-Jean-sur-Richelieu
cc Biopesticides »

Château Frontenac de Québec
Co ngrès conjoint SEQ-SEC
«Recherche fondamentale d 'aujourd'hui .
Lutte intég rée de demain »

Hull
« Biodivers ité »

Montréal
Congrès conjoint SEQ-SEC-ESA
« Entomology : Science and art »

Beloeil
« Entomologie et agri culture durable »

Université du Québec à Montréal
5' Conférence internationale francophone
d'entomologie
Thème: « La recherche de pointe en ento­
mologie »

Les réalisations de la Société

Publications

Antennae

L'idée d'un bull et in nouveau look, nouveau conte­
nu, nouveau format a été présentée par Chri stian Hé­
bert lors de la réuni on du CA tenue la veille du congrès
à Troi s-Rivières à l' automn e 1993. Ce projet s'est dé­
veloppé rapidement au cours des mois suivants, un
bull etin « format intermédiaire » a été publié à l'hiver
1994 et au p ri ntemps 1994 était publié Antennae vo­
lume l , numéro 1. C'était le lancement d'une publica­
tion de trois numéros par année (hiver, printemps, au­
tomn e). En plus de Chri stian Hébert co mme rédacteur
en chef, l'équ ipe éta it alors composée de Gilles Bon­
neau, Bernard Comtois et Chri stine Jean à la rédaction,
de Charles Cou lornbe, Jean Th ibault et DeSève Lan­
glois à la production, La composition de l' équ ipe a
changé au cours des ans mais la pub lication des trois
numéros annuels est demeurée assidue.

Depuis 10 ans, le financement d'Antennae a été
ass uré par une subvent ion annuelle (ou presque) du
ministère de l' Agr iculture, des Pêcheries et de l'Ali­
mentation du Québec, par des contributions ponctuel ­
les du ministère des Ressources naturelles du Québec,
l' aide matérielle con stante du Centre de foresterie des
Laurentides (photocopies, téléphon es, locaux pour la
tenu e de réunions, etc .) et la participation des parrains
qui acceptent de faire paraître leur annonce ou carte
d ' affaire s dans les pages couvertures d'Antennae.

L'organi sation de ces rencontres mobili se annuel­
lement plusieurs personne s, et encore davantage lors de
réunions conjointes . Nommer ici toutes les personnes
impliquées dans ces organisations depu is 10 ans serait
plutôt hasard eux, elles sont nombreuses et le risque
d'en oublier serait trop grand.

D'autre part, co mme le nombre de membres a aug­
menté, le nombre de communications scientifiques
présentées lors des réuni ons annuelles de la Société a
connu une hausse importante. Alors qu' il était de 6 ou
7 dans les années ' SO et de 20-22 au début de la décen­
nie, il se situe maintenant davantage autour de 30-35
depuis quelques années,

Menace d'insectes? Non Insectes menacés!

Dépliant réali sé par Hélène
Chiasson et Bernard Landry, publié
en 1995 grâc e à une contribution
financière du ministère de l'Environ­
nement et de la Faune du Québec. Il
visa it à conscientiser la populati on
sur la précarité de la survie de certai ­
nes espèc es d'insecte s et sur l'impor­
tance de la diversité .
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Création du site Web

L'entomologie au Québec, u1Ie science recherchée!

Ce dépl iant a pour obje ctif de
fa ire connaître la Société, sa mis­
s ion. ses panenaires, ses réa lisations
et de rechercher de nouveaux mem­
bres ainsi que du finance ment.

Dépl iant bilingue publié en no­
vembre 2000. réalisé sous la direc­
tion de André Poliquin ass isté de
quelques autres mem bres de la So­
cié té, grâce à la contribution finan­
ciè re du ministère des Ressources
naturelles et du ministère de l'Envi­
ronnement du Québec.

Le projet de création d'un site Web s'est mis en
bran le à l'automn e 1996 sous la direction de Stéph an
G iroux assisté de Claude Lab recqu e. De nombreuses
discussions avec le CA et plusieurs heures de labeur
ont mené à la créat ion du site de la Société à l'hiver
1997, Stéphan Giroux en était le webmestre. Le site
éta it alors hébergé par l'Écoroute de l'information de
l'Unio n québécoise pour la conservation de la nature
(UQCN). À l' hive r 2000, Benoit Rancoun est devenu
responsable de la gestion du site. Pour faci liter les mi­
ses à jour et augmenter le volume d' information diffu­
sé sur le site (notamment pour faciliter l' organ isat ion
des réunions annuelles : insc riptions. soumissions de
résumés. etc.), nous nous sommes dotés d ' un site auto­
nome ave c une adresse exclusive (www.seq.qc.ca) . À
l'automne 2002. Th ierry Poiré est deven u le nou veau
webmestre de la Société; il a procédé à une refonte
complète du site. Parmi les nouveaux aj out s au site.
notons un formula ire d 'inscr ipt ion ou de mise à jour
des coordo nnées des membres, une sec tion rése rvée
aux membres de la SEQ a ins i qu 'une sec tion à
l'usage excl us if du conse il d'administrati on . Depu is
200 1. le site offre la possi bilité de s'i nsc rire en ligne
aux réu nio ns annuell es .

A-- '- -­..._..__..........._..,.......)(VIt _ ..._ _ ._.. __.__..-_.__ ..,...._ ..._ ..- - ...--..----_ -- ...._ _ ....
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Ce projet a été rendu possible grâce à une contribu­
tion financi ère du programme Étalez votre science du
ministère de la Culture et des Communicat ions et au
soutien de quelques commanditaires .

Supplément de 16 pages publié en mai 1999 dans la
revue Québec Science, SOLL' la direction de François Four­
nier, présentant les différents aspect.' de la recherche en
entomologie au Québec. Le projet avait pour but de
mieux faire connaître aux lecteurs de Québec Science
l'entomologie comme science et comme profession.

" L 'entomologie au Québec : une science à
découvrir »

Le site fourn it de nombreuses informations sur
l' histoire. la mission. la vie de la Société. Il offre des
liens avec de nombreu x autres sites reliés à l' entomo­
logie et reçoi t au-de là de 10 000 visites par année. Il
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est même cité dans Les 1000 meilleurs sites en fran­
çais de la planète, de Bruno Guglielminetti, 10' édition
(2003) , Éditions Logiq ue.

Projet du Millénaire

En 2000, la SEQ a obte nu une subvention attri ­
buée par le Burea u du Canada pour le Mill énair e en
part enariat avec l'Insectarium de Montréal, Les
Amis de J'Insectarium, la maison de production Zone
3 et la Société pour la promotion de la science et de
la technologie permettant de réaliser trois act ivités
princ ipales:

Exposition "Fou de la recherche en entomologie"
présentée à l'Insectar ium de Mont réal entre mars
2001 et septembre 200 2. Cette expos ition visait à
fa ire connaître au grand public à quoi sert la re­
che rche en ento molog ie, quel es t le travail des
chercheurs et chercheuses et quels en sont les bé­
néfices pour la populat ion;

Émission « Les Débrouillards » portant sur l'ento­
mologie. L'émi ssion ava it co mme point de départ
la peu r des insectes par un des co-animateurs. En
vis itant l'Insectarium, ce lui-ci apprivo isait sa peur
et découvra it le mond e fascinant des insectes.
L'ém ission présenta it aussi le travail d'ent omolo­
giste-chercheur par une brève vis ite au laboratoire
de physiologie des insectes de Pau l A lbert à l' Uni­
versité Concordia;

Les « Innovateurs à l'école» - présentations dans
les écoles par des profess ionne ls de l'entomologie
qui vont fa ire connaître cette sc ience aux jeunes
des niveaux primaire et seco nda ire. Les Innova­
teurs à l'éco le existaient déjà depuis quelques an­
nées, mais le nombre d'ento mologistes chercheu rs
fa isant des visites a aug menté significative ment
suite à une campagne plu s intensive de recrute­
ment , par le biais de ce projet. De plus, dans le
catalogue distribué aux professeurs, le logo de la
SEQ a été ajo uté à chaque page qui présent ait un
ate lier offert par un entomologiste de la SEQ, aug­
mentant ainsi la visi bi lité de la Société.

Comité d'action pour la promotion de
l'entomologie au Québec (CAPEQ)

Ce comité a été mis sur pied par Franço is Lore n­
zetti en 2001 pendant son mandat de prés ident sortant.

Il a ensuite été mainten u tour à tour par les président s
et vice-pr ésident afin d'engager une réflexion sur la
place de l'entomologie et des entomo logistes dans la
société québécoise. Dans les universités, le non rem­
placement des professeurs d' entomologie partant à la
retraite susci te des question nements sur le deveni r de la
formation en ento mologie . Trois rencontres ont été
organisées jusqu ' à ma intenan t : la première réun issait
les chercheu rs-formateurs à Beloe il à l'automne
2001; les étudia nts chercheurs ont abordé ces ques­
t ions en j uillet 2002 à Mo ntréal; les professionn els de
l'entomologie oeuvrant dans l' entreprise privée ont
été réunis à Longueuil en janvier 2003 . Des comptes
rendus des deux premières rencontres ont été publiés
dans Antennae . Une prochaine rencontre devra it réunir
les professionnels non chercheurs des go uverne ments,
et par la suite, les di rigea nts et cadres des différe ntes
institutions qu i sont concernées pas l'entomologie se­
ront consultés. Il est à espérer que ces renco ntres , orga­
nisées avec les différentes intervenants du domaine de
l'entomologie au Québec , permettro nt de générer des
idées fraîc hes sur les moyens à privilégier pour aug­
menter la présence de l' entomologie et des entomo lo­
gistes dans notre société.

Achat d'un kiosque

À l' aut omn e 2002, le consei l d 'admin istration a
fa it l'acquis ition d' un kiosque qui permet de faire la
promotion et d 'améli orer la visibilité de la Société lors
d'expos itions ou co ngrès.

Christine Jean, avec la collaboration de François
Fournier, Michel Cusson, André Poliquin, Thierry
Poiré et Benoit Rancourt
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A.E.A.Q.

Au cours des dix dernières années, les respon­
sables de l'AEAQ se sont appliqués à réali ser la

mission de leurs fonda teurs:
• promouvoir l'entomologie comme loisir

scie ntifiqu e;
• initier les nouveaux membres à l' étude des

insect es et araignées;
• favoriser l'échange d'informations entre les

membres;
• veille r à la protection et à la con servation de

l'entomofaune et du patrim oine entomologique
du Québec;

• publi er les travaux et les observations entomo­
logiqu es de ses membres.

Le dynamisme d'un organisme comme le nôtre
étant limité par l'implication de ses bénévoles, nous
avon s dû parfois reporter cenains projets, diminuer
l'ampleur d 'autres ou reculer pour mieux sauter. L'irn­
ponant est de garder le cap. Au cours de la dernière
année, nous nous sommes dotés d'un doc umen t de ré­
flexi on stratégique afin de mieux connaître nos forces
et nos faible sses et ainsi mieux can aliser les énergies
disponibles vers des cibl es déterminées.

Rencontre entre les membres,
échanges et initiation

La rencontre des membres est un des points essen­
tiels de la dynamique de notre association, nous avons
donc tenu des réuni ons mensuelles, à Montréal le der­
nier vendredi du mois à l' Insecta r ium de Montréa l et
à Québec un mercredi presque à tous les mois au Cen­
tre de foresterie de s Laurentides, Chaque année,
nous orga nisons auss i des act ivités de groupes sur le
terrain . C' est habituellement à cette occasion que les
amateurs plus avancés tran smettent les truc s du métier
et leurs connaissances aux novices, jeunes et moins
je unes. Cenaines de ces activités ont pris une couleur
parti culi ère. Ain si, la journ ée Firmi n-Lalibe rté est
devenue une excursion de chasse aux insectes dan s le
but d'inventorier un site particulier et d'initier les nou­
veaux membres à l' observation et la collecte des insec­
tes et autre s an hropodes. Co mme cette ac tivité a connu
une interruption ces dern ières années, les responsables
visitent des sites d'intérêt pour la réactiver. Un des
point s importants qu i est ressorti de notre réflexion

1993-2003

stratég ique est le manque d'activités « pédagogiques »
pour initier les personn es intéressées. Nou s projetons
donc, en collaboration avec l' Insectar iu m de Mont­
réal, Les Amis de l'Insectarium et les C..J.N. (Cercie
des jeunes naturalistes), de produire des ateliers d'ini­
tiation à l'entomologie dest inés au grand publi c.

Communication, publications et
diffusion des connaissan ces

Les fondateurs, il y a trente ans, ne pouvaient ima­
giner l'ex istence de cet outil aux multiples possibilités
qu 'est l' Internet. L'AEAQ possède son site où il est
possible d' obtenir une foule d ' informations, de se pro­
curer le matériel nécessaire pour avancer dans ce loisir
exigeant et, surtout, d'échanger avec d'autres mordus
souvent isolés dans leur milieu ou leur intérêt. Le Fo­
rum de discussion est sou vent la porte d'entrée pour de
nouveaux membres. Notre site Web a accueilli plus de
110,000 visiteurs depuis avr il 1996.

Nous produisons troi s types de publications:
Nouv'Ailes, le bulletin de liaison des membres;
Fa breries, revu e trimestr ielle publiant les tra­
vaux des membres; et
Su ppléments de Fahreries, pour les travaux
plus é laborés.

•tellel
?CH••• ta. _.._ .. 1
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Ainsi, d'ici la fin de l' année, nous aurons publié au
cou rs des dix dern ières années plus de 1200 pages de
données inédites, y compris plusieurs descriptions d'es­
pèces nouve lles d' insectes. Dernière ment, Fabre ries
s'est donné une image plus actuelle et nous invitons les
entomologi stes à y pub lier leurs données originales sur
les insectes du Québec et d'ailleurs, en français ou en
anglais.

Nous avons publié cinq supp léments de Fabrer ies
au cours des dix dern ières années:
• Supplément no 7 : Liste des Lépidoptères du

Québec et du Labrador par Louis Handfield
(1997) ;

• Supplément no 8 : Les coléoptères Histérides du
Québec par Yves Bousquete t Serge Laplante
(1999);

• Supplément no 9 : Supraspecific classification of
th e Nea rc tic Pt erostichini (Cara bidae) par Yves
Bousquet ( 1999):

• Supplément no \ 0 : Contr ibut ions à la connais­
sa nce des Ara ignées d'Amérique du Nord par
Pierre Paquin et D.J . Buckle (2001);

• Supplément no 11 : Guide d 'iden tification
des Araignées du Québec par Pierre Paquin
et Nad ine Duperré (2003).

Nous avons aussi parrainé deux projets dans le ca­
dre du program me « Etalez votre science» du minis­
tère de la C';ltu re et des Communicat ions. dans le
cadre du Programme de soutien au développement de la
cu lture scient ifique et technique:

Le Guide sonore et visuel des insectes chanteurs
du Québec par Georges Pelletier (1995) et le Guide
d 'identification des Ara ignées du Québec (2003) pré­
cédemment mentionné.

~ -(j~ des

INSECTES CHANTEURS
DU QUÉBEC

etede l'e$~ 0 "A el<]ae d,. Nord
Narration par Pierrevervllle et Anne Sanfaçon

Notons en terminant que notre vie associative ne
serait pas la même sans l' implication active des ama­
teurs plus chevronnés et de nombre ux professionnels
ayant conservé l'Âme de l'amateur, qui acceptent sou­
vent de retarder leurs reche rches personne lles au profit
des activ ités de l'AEAQ.

Antennae célèbre son dixième ann iversa ire! Nous
sommes bien placés pour recon naître toute l'ampleur du
travail qu'une telle publication exige .

Longue vie à Antennae!

Claude Chantal,
président de l'AEAQ
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HISTORIQUE

E n 1982. sous l'égide de la Société d'entomologi e du
Québec. une équipe d'entomologi stes amateurs et profe ssion­
nels entreprenaient de concevoir un système intégré et souple
repo sant sur les instruments suivants : des outils standardisés
pour soutenir et assister les travaux des entomolog istes. des
équipements d'informatique pour "édition et la production de
documents en langue française. une banque informatisée de
donn ées fauni stiques.

La démarche visait. et vise toujours. la mise en oeuvre de
la production d'une entom ofaune du Québec sur une base
coopérative. Les ressources du Laboratoire de biosyst émati­
que de l'Université du Québec à Chicoutimi ont permis d'ini­
tier le développement de cette entreprise de longue haleine
dont le lancement officiel remonte à juin 1986 avec la publi ­
cation de deux article s décrivant de façon brève l'organisation
et le fonct ionnement du système conçu par une équipe de six
entomologistes. Cette équipe publie en février 1987 le pre­
mier num éro du Bulletin de l'entomofaune. L'année suivante
est fondée offic ie llement la Corporation Entomofaune du
Québec inc. Son champ d'action couvre tout le territoire du
Québec, Depuis 1996. le siège soc ial de la corporation se
situe à l'Université du Québec à Chicoutimi aux coordonnées
suivantes:

LA MISSION DE L'ORGANISME

E ntomofaune du Q uébec inc.
Centre de données sur la biodiversité du Québec (CDBQ)

637-108 boulevard Ta lbot
Ch icoutimi. Québec G7H 6A4

LES MEMBRES

Téléphone :
Télécopie :
Courr iel :

(4 18) 545-50 11. poste 5076
(4 18) 545 -5012 als Robert Loiselle
ceq@uqac .ca

•

•

•

•

concevoir et faire se développer une banque infor­
matisée de données scient ifiques sur les Insecte s et
autres Arthropodes;

supporter la production d'ouvrage s divers sur les
Insectes et autres Arthropodes du Québec:

susciter et soutenir les coo pérations et les synergies
utiles dans les travaux de taxinomie et de faunistique:

constituer un fond de dotation en faisant appel à des
so uscriptions publiques ou privées.

La Corporation contribue par divers moyens ou actions
à colliger. à rassembler. à sauvegarder et à rendre di spo ni­
bles aux communautés québécoise et internationale des don­
nées taxinomiques et fauni stiques sur les Insectes et autres
Arthropodes.

Les membres de la corporation se répartissent en quatre
cat égories : membres actifs. membres bienfa iteur s, membres
honoraires et membres ordinaires.

Ses activités visent plus spécifiquement à :

• recueillir. seule o u en co llabo ration. et gérer des
données entomologiques fournies par des particuliers
ou des instituti on s:

Mem b res a ctifs

Toute personn e intéressée à participer aux activités de la
corporation peut devenir membre actif. Seul s les membres
actifs ont le droit de vote aux assemblées et réunion s.
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La corporation compte actuellement 20 membres actifs
qui viennent d'un peu partout au Québec : Huguette Bou­
chard . de Chicoutimi; Mélanie Desmeoles. de Sainte-Foy;
Marjolaine Giroux, de Les Cèdres, Richard Berthiaurne, de
Québec; Jean-Luc Brousseau. de Charlesbourg: Jean-Pierre
Bourassa, de Tro is-Rivières; Steeve Bourassa, de Matane;
Vincent Castellucci, de Montréal; Bruno Drolet, de Québec;
André Francoeur, de Chicou timi; Alain Gareau de Granby;
Christian Hébert , de Lévis; Luc Jobin, de Waterloo; Jean­
Pierre Lebel, de Vaudreu il; Robert Loiselle, de Chicoutimi;
Michel Maheu. de Québec; Jean-Marie Perron, de Sainte­
Foy; Jean-Guy Pilon, de Blainville; Michel Savard, de Chi­
coutimi; Alain Villeneuve, de Saint-Hyacint he.

Membres bienfaiteurs

Peuvent devenir membres bienfaiteurs les personnes ou
institutions qui consentent à donner à la corporation un mon­
tant minimal de 1 000 $ ou l'équivalent sous toute autre
forme.

Réginal Lavoie de Saint-Fulgence (Saguenay), Recteur
de l'Université du Québec à Chicoutim i et deux donateurs
anonymes (sud du Québec) sont membres bienfaite urs de la
Corporation.

Membres honoraires

Le conse il d'administration. après consultation de l'as­
semblée générale, pourra nommer comme membre honoraire
toute personne ou institution consentante qui lui semble avoir
mérité ce titre.

La Corporation n' a jusqu'à maintenant aucun membre
honoraire .

Membres ordinaires

Toute personne ou institution abonnée au Bulletin de
l'ernornofaune, organe officiel de la Corporat ion, devient
automatiquement un membre ordinaire de la Corporat ion.

La Corporation compte actue llement une soixantaine de
membres ordina ires.

LES ACTIVITÉS

Assemblée générale annuelle

Premier organe décis ionnel de la Corporation, l'assem­
blée générale est constituée des membres actifs en règle et
autres membres invités. Elle se réunit au moins une fois par
année. L'assemblée est suivie d'agapes gastronomiques dans
un restaurant de la ville hôte.

Édition

La Corporation produit divers types de documents :
• un out il d 'information appelé le « Bulletin de

l'entomofaunc ) (deux numéros d'une vingtaine
de pages chaque année; 150 exemplaires sont
produits);

• une série appe lée ee Documents fauniques )
comprenant principalement des listes d'espèces:

• une autre série appelée cc Documents techni­
ques » vulgarisant des outils de travail variés
pour les personnes intéressées aux travaL!x ento­
mologiques;

• et des volumes : Les Odonates du Québec de
Pilon et Lagacé (1998) . le Catalogue des espè­
ces de Cicadelles du Québec d'Alain Gareao
(bientôt disponible), Les Fourmis du Québec
d'André Francoe ur (en préparation);

En outre. la Corporation a innové en produisant trois
photo lithographies d'insectes qui forment la Sér ie Léon Pro­
vancher: à notre connaissance , il s' agissait d'une première
en Amérique du Nord.
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Banque de donn ées sur les Insectes du Québec
(BADIQ)

Par divers types d' action. la Corporation a contribué à
la conception et supporte le développement d'une banque de
données informatisées appelée BADIQ, Celle-ci est actuelle­
ment sous l' égide du CDBQ. Pour la gestion des données. la
Corporation a rapidement adopté un code de déontologie :
Code de déontologie sur "utilisation des données confiées à
la corporation Entomofaune du Québec. Les Drs Chri stian
Hébert et André Francoeur supervisent actuellement la mise
en service cet automne de la version 2,0 du M icroSIGEB sur
4(' Dimension . Entre autre s données. cette base de données
gère 24 000 taxons et 15 000 écha ntillo ns de terrain.

SAVIEZ-VOUS QUE?

• Au Québec, il existe approximativement
30000 espèces d'Inve rtébrés dont environ
26 000 espèces d'insectes;

• près de la moitié de ces espèces restent à
décrire;

• ces organismes vivants représentent la por­
tion la plus vaste de notre faune et aussi la
plus importante dans la dynamique des éco­
systèmes naturels ou modifiés par les hu­
mains;

• on constate l'absence de données générales
et organisées sur les Inve rtébrés;

• les connaissances sur les Invertébrés de­
meurent globalement déficientes , fragmentai­
res et dispersées tous azimuts ;

• les données scientifiques sur les Invertébrés
du Québec s'avèrent diff iciles d'accès, sou­
ven t inutil isées et fréquemment perdues ou
détruites.

Site en déve loppement sur le Web

Depuis sa fondation en 1988, le développement et la
diffusion des connaissances faun istiques sur nos Insectes ont
toujours constitué une priorité pour la Corporation. Ainsi.
nous avons conçu ce site pour aider toute personne désireuse
d'en savoir davantage sur cette faune diversifiée. encore
largement méconnu e. mais aussi pour soutenir ses activit és
et projets en entomologie.

Le site permet d'obtenir divers documents (articles,
volumes. vidéos. informations) sur les Insectes du Québec et
autres services spéc ialisés en entomologie.

Le site de la Corporation a été créé le 8 janvier 1996 et
intégré. alors. à celui du CDBQ. Il a été complètement re-

co nstruit en ju illet 2000 et possède maintenant une adre sse
propre exclusive : http://www.entomofaune.gc.ca .

Conception du site : André Francoeur et Robert Lo isell e
Réali sation : Claude Pelletier, André Francoeur et Ro­
bert Loi selle
Questions/Commentaires/Suggestio ns : ceg @ugac.ca
(à l'attention de Robert Lo iselle ou André Francoeur)

Divers

Lorsque pertinent. la Corporation soumet des mémo ires
sur des sujets qui touchent ses objectifs et ses activités. Le
document Faiblesse des conna issances faunistiques sur les
invertébrés du Québec fut soumis au Conseil de l'environ­
nement du Québec en 1988. Puisque le sujet demeure tou­
jours d'actualité et d 'intérêt général. il est offert au public.

La Corporation s'implique dans la promotion et la sau­
vegarde de l' oeu vre de Léo n Provancher. le plus grand
naturaliste québécois. ayant vécu au Ige siècle. Celui-ci est
hautement reconnu à l' étranger. en particul ier pour la des­
~ri pl ion de plus de 1000 espèces d' Insectes Hyménoptères.
A cet effel, depuis le printemps 2000, la Corporation a fait
des interventions auprès de trois ministères du gouvernement
du Québec dont celui de la Culture el des Communications.

COLLABORATIONS

Dans le cadre de sa mission. la Corporation co llabore
avec les personnes et les institutions qui contribuent. d 'une
manière ou d 'une autre, au développement et à la diffusion
des connaissances scientifiques sur les Insectes du Québec .

Les principaux partenaires institutionnels sont : Société
d 'entomologie du Québec; Association des entomologistes
amateurs du Québec: Centre de foresterie des Laurentides:
Insectarium de Montréal: Office pour l'information éco­
entomologique (France): divers services gouvernementaux.

POLITIQUE D' ACCEPTATION DE
COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES

Depui s trois ans. la Corporation accepte pour dons des
co llections entomologiq ues de diver s entomologistes arna­
leurs ou professionnel s. Aidés du Dr Jean-Marie Perron, les
administrateurs 0 01 à cet effel développé une politique de
gestion des co llections. Jusqu ' à maintenant. quelqu es mil­
liers de spéci mens ont été recueilli s au Centre de données
sur la biodiversit é du Québec.

Robert Loiselle el André Francoeur
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La Maison
des

ectes inc.
FAITS MARQUANTS

DES 10 DERNIÈRES ANNÉES

PRÉAMBULE
Bien qu'incorporée en 1987, la Maison des insec­

tes débuta sa véritable petite histoire quelques années
auparavant alors qu'elle était encore une extension de
la SEQ par sa division de Québec.

Organisme sans but lucratif (OSBL), la .MDI a été
créée dans le but formel de doter la région de Québec
d'un centre de vulgarisation et d'animation dédié au
monde des insectes. À cette épo­
que pas si lointaine, la conjoncture
politique semblait favorable, mais
les acteurs du moment en décidè­
rent autrement. Cela amena forcé­
ment des remises en question, des
changements dans l'organisation et
des réajustements d'orientation.
Comme elle ne pouvait compter sur
cet équipement vital qui lui aurait
donné racine, la MDI, convaincue
qu'il fallait agir pour changer la per­
ception et les habitudes négatives
du public envers les insectes, s'en­
gagea dans la réalisation de diffé­
rentes activités éducatives.

La MDI se définit pour l'instant
comme une structure d'accueil of­
frant son expertise à toute per­
sonne souhaitant organiser des
activités de vulgarisation et de sen­
sibilisation portant sur les insectes
et leur rôle au maintien de l'équili­
bre du monde vivant. En consé­
quence, elle n'est pas une organi­
sation à cotisation à la recherche du plus grand nombre
d'adhérents.

Malgré son nombre restreint de participants, la
MDI a connu au cours de ces 10 dernières années une
période riche en réalisations. Cette période en fut une
importante également pour redéfinir ses axes de déve­
loppement et localiser les faiblesses de son fonctionne­
ment. Sondage interne, code d'éthique, structure et
définition de tâches, vision, orientation et optimisation
ont tous été des sujets abordés donnant lieu en certains
cas à des directives précises.

Au niveau des réalisations, ce qui est surprenant
pour cette petite organisation, c'est sa vitalité et la di-

versité des moyens qu'elle a utilisés pour atteindre le
public ciblé : jeux, vidéo, expositions, site Internet, vo­
lières, ateliers, présentations et encore biens d'autres
activités connexes. Voici donc en résumé le bilan de sa
contribution couvrant cette période.

L'EFFET VOLIÈRE
En 1998, la MDI propose un concept de volière à

papillons à deux institutions qui les acceptent. L'une
sera implantée au jardin zoologique
du Québec, l'autre à l'arboretum du
domaine Maizerets. Bien qu'il soit
question de papillons, chacune a
sa personnalité et traite le sujet
différemment. Celle du zoo est dé­
diée principalement au Monarque
alors qu'à l'arboretum de Maizerets
on y présente de façon générale
les principales espèces de papil­
lons de l'Est du Canada.

La volière du Zoo sera en opéra­
tion au cours des étés 1999 et 2000
et fermera ses portes pour une pé­
riode de deux ans le temps de per­
mettre au zoo de faire peau neuve.
À l'été 2003, elle fut rouverte au
public. La MDI a eu pour responsa­
bilité dans cette activité l'élabora­
tion du concept, sa mise en place
en collaboration avec les employés
du zoo et la production d'un guide à
l'intention des guides-interprètes. À
partir de la seconde année, cette
activité devint entièrement la res­

ponsabilité du zoo, la MDI agissant uniquement comme
fournisseur de services ou de matériel vivant.

À l'arboretum de Maizerets (parc municipal de la
ville de Québec), cette activité fit l'objet d'une entente
liant la MDI à la ville de Québec pour une période de 5
ans laquelle s'est terminée à la fin de l'été 2003 . De
façon générale, de la Saint-jean-Baptiste à la Fête du
Travail, à raison de 5 heures par jour, 7 jours par se­
maine, le visiteur avait le plaisir tout en s'adressant à un
guide-interprète de circuler dans un jardin floral entouré
d'une centaine de papillons. Cet ancien gazebo cédé en
1997 à la ville par la société des Floralies internationa­
les de Québec, a reçu en 5 ans près de 84 000 visi­
teurs. Loin de perdre en popularité, cette activité enre-
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gistra ses meilleures saisons d'achalandage au cours
des deux dernières saisons, soit les étés 2002 et 2003
avec respectivement 19 700 et 19 100 visiteurs. Il nous
aurait été même possible d'atteindre 21 000 visiteurs en
2003 si nous n'avions pas été contraints de fermer l'équi­
valent de 14 jours en raison de la pluie. Actuellement, la
ville de Québec se montre intéressée à ce que ce projet
se poursuive. Nous entreprenons présentement des
pourparlers en ce sens avec les autorités responsables.

Depuis trois ans, à chaque fin de saison, nous ef­
fectuons des envolées de monarques lors de journées
thématiques vouées à la connaissance de ce papillon.
Nous insistons beaucoup malgré sa relative abondance
sur la vulnérabilité à laquelle il est
exposé tout au cours de son périple
et de J'importance du programme
américain de recherche scientifique
Monarch Watch pour en apprendre
un peu plus sur la problémat ique de
sa migration. Là encore, on a observé
une augmentation du nombre de per­
sonnes présentes aux envolées pas- ,
sant de 50 qu'elles étaient il y a trois
ans à plus de 500 personnes cette
année.

Bien que nous n'ayons pas de chiffre
exact sur le nombre de visiteurs an­
nuels à la volière du zoo, nous
croyons qu'au cours des 5 dernières
années plus de 100 000 personnes
ont appris un petit quelque chose sur
le monde des insectes par le biais de
ces deux volières rendant ces créatu­
res, souhaitons-le, moins rébarbati­
ves et plus intéressantes qu'elles ne
l'étaient auparavant.

LA TROUSSE D'ÉLEVAGE
DU POL YPHÈME

Une des fiertés de la MDI demeure la création de
sa trousse d'élevage du papillon Polyphème élaborée
comme activité éducative pour les jeunes du primaire
en 1991. Plus de 200 trousses ont été vendues en 10
ans sans compter les nombreux lots de cocons qui ont
été commandés par la suite par les enseignants. C'est
donc dire que ce produit vieillit bien, demeurant intéres­
sant et utilisé après son achat pendant plusieurs années.

Si l'on suppose que chacune de ces trousses a été
utilisée pendant une période de trois ans et qu'à cha­
cune de ces années un nombre moyen de 20 étudiants
y a participé, cela représente plus de 10 800 jeunes qui,
du Polyphème, ont appris son existence. cses exigen­
ces, son cycle et observé sa métamorphose.

APPRENDRE PAR LE JEU
La MDI a développé en 2001 une série de jeux "

Les entomolympiques .. pour des groupes de jeunes
âgés entre 6 et 12 ans. Encourageant leur participation,
ces jeux de groupe font découvrir aux jeunes différen­
tes adaptations propres aux insectes qui les avantagent
par rapport à nous qui nous croyons trop souvent supé­
rieurs à tous les égards. Ces jeux s'adressent principa­
lement aux groupes provenant de terrains de jeux ou de
camps de vacances en visite à la volière de l'arboretum.
Le contenu de ces jeux vient donc compléter et étendre
les thématiques de la volière. Un prototype modèle de
table a également été développé à partir d'un de ces

jeux extérieurs.

Un second jeu " Insecte sélect ­
L'évolution en jeu .. a été développé
en 2002-2003. Celui-ci a été conçu
pour les jeunes du 3e cycle du pri­
maire et peut être utilisé en pédago­
gie de projet. À ce jeu sont joints
deux cd-rems d'activités et un jeu
de table.

UN SITE INTERNET
ÉDUCATIF

Implanté en 2002, le nouveau
site Internet de la MDI comporte
deux volets, l'un définissant les
services , l'autre offrant des activi­
tés d'apprent issage. Ce deuxième
volet dont le contenu a été élaboré
en fonction des besoins particu­
liers des enseignants du niveau
primaire 3e cycle, et secondaire
1er cycle , offre à l'usager une sé­
rie de thèmes et fiches interactives
qui lui feront découvrir différents
aspects de l'univers des insectes.

Malheureusement, nous ne disposons pas d'informa­
tions relativement au nombre et à la fréquence des
internautes qui le fréquentent. Toutefois, fait intéres­
sant, le site de la MDI a été présenté en 2002 à J'émis­
sion" Tao le Web .. de Disney channel en France, et
cité comme étant un site original et d'intérêt pour la
culture scientif ique des jeunes internautes de la fran­
cophonie.

DEMANDES SCOLAIRES
À chaque année nous répondons à des demandes

pour des ateliers en classe. Nous notons également
depuis le fonctionnement de la volière de Maizerets,
une augmentation de la demande d'enseignants qui
recherchent du support pour des activités scolaires im­
pliquant l'utilisation d'insectes vivants ou naturalisés.
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DES EXPOSITIONS DE NATURE DIFFÉRENTE
La MDI a réalisé au cours de ces 10 dernières an­

nées des expositions de nature fort différente. D'abord,
elle a renouvelé en 1996 son exposition permanente "
Un monde d 'insectes » qui était située à la maison
Brassard du jardin zoologique du Québec. Plusieurs
milliers de visiteurs ont pu apprécier cene exposition qui
fut remisée à l'automne 2000 pour permettre les amé­
nagements du nouveau Zoo.

Une exposition itinérante a également été produite
en 1998. Celle-ci présente les dernières avancées au
Québec en matière de lune biologique et de moyens de
contrôle impliquant l'aide d'insectes alliés.

De petites expositions ont éga­
Iement été présentées au pavillon
d'accueil de l'arboretum du domaine
Maizerets au cours des étés 2002 et
2003.

AUTRES ACTIVITÉS
RÉALISÉES

La vidéo " À la découverte des
insectes, avec Jean-Henri Fabre ..
(1995), Dans ses rêves, une jeune
étudiante fera connaissance avec le
célèbre entomologiste français qui lui
fera partager ses connaissances et
son sens de l'observation en décou­
vrant des insectes présents dans
différents habitats;

Un petit circuit guidé sur le site
du zoo permettant l'observation d'in­
sectes dans leur habitat typique
(milieu aquatique, petit boisé et mi­
lieu champêtre) (1997);

L'aménagement au jardin zoolo­
gique du Québec d'un petit potager servant d'exemple
pour se familiariser aux bienfaits de la rotation des
cultures, du compagnonnage et de la présence d'insec­
tes alliés comme alternative à l'emploi de produits chi­
miques pour contrôler les insectes ravageurs (1997 et
1998);

En 2002, la MDI a été présente aux Floralies de
Québec en présentant une conférence intitulée " Des
papillons et des fleurs » . Elle a présenté également la
même année une autre conférence à la section de Qué­
bec de l'Association des entomologistes amateurs du
Québec (AEAQ) intitulée" L'envol d'une volière ».

DERNIÈRES RÉALISATIONS
La MDI .<J. reçu du ministère de la Culture et des

Communications un mandat concernant l'évaluation de
la valeur de la collection L écn-Provancher en vue de sa
reconnaissance comme bien patrimonial. Le dépôt du
rapport est prévu pour septembre .

La MDI est actuellement impliquée dans un projet
éducatif visant la mise en valeur de la biodiversité du
coteau Sainte-Geneviève dans le secteur du quartier
Saint-Sacrement. Ce projet implique la participation
d'étudiants en géomatique du CEGEP Limoilou, la parti­
cipation probable d'étudiants en techniques d'inventaire
et de recherche en biologie du CEGEP de Sainte-Foy,

de même que la création et l'héber­
gement d'un site Internet à la com­
mission scolaire de la Capitale Na­
tionale. Un inventaire des princi-
paux insectes présents dans ce
boisé en milieu urbain devrait être
effectué au cours du prochain été.

DES PROJETS PLEINS
LA TÊTE
À la MDI nous sornmes fiers de
cette feuille de route et demeurons
redevables aux différents chargés
de projet qui en ont assumé les
responsabilités, Toutefois, cene
formule « participative » sur la­
quelle s'appuie actuellement la MDI
implique, pour assurer son fonc­
tionnement et sa continuité, la pré­
sence d'un nombre minimal de
membres actifs, Ceux-ci y demeu­
rent à la condition qu'ils réussissent
à trouver tout le financement né­
cessaire pour réaliser leurs projets.
Depuis ses débuts, ce mode de
fonctionnement a donné des résul­

tats grâce à l'implication et à la détermination de certai­
nes personnes et de leur succès à trouver du finance­
ment. Mais leur présence n'est pas éternelle, il faudra
donc tôt ou tard assurer une relève,

La MDI n'a jamais été à court d'idées pour déve­
lopper et réaliser des activités, mais intéresser et assu­
rer une relève pour les prochaines années sera fort
probablement son plus gros défi.

Yvon Ménard
Président

,

J
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Dix ans d'activités grouillantes
à l'Insectarium de Montréal

Un insectarium à Montréal

Croque-Insectes
Depuis 1993, l'Insectarium de Montréal propose

une activité faisant appel au goût, un sens habituelle­
ment très peu sollicité dans les musées. L' événement
Croque-Insectes permet à des milliers de visiteurs de
déguster phasmes, grillons, criquets migrateurs, larves
de ténébri ons, scorpions et autres insectes. Considérés

Les événements spéciaux

L'Insectarium de Montréal propose aussi plusieurs
expos itions itinérantes qui c irculent grâce à la collabo­
ration des Amis de l'Insectarium de Montréal. Cinq
expositions sont présen tées dans diverses régions: Les
ornithopt ères, des papillons aux ailes d'oiseaux; Magie
des insectes; Les Gagnants de la nature; Collections
d 'hier, mémoire d 'aujourd 'hui et Les Insectes du Qué­
bec en tourn ée. Celles-ci permettent à un public encore
plus élargi de découvrir le monde des insectes, leur uti­
1ité et leur beauté .

adapté s, même aux milieux les plus extrêmes . En 2000,
cette exposition s'est enrichi e d'un parcours" entomo­
culturel " avec Les Carnets de voyages de Georges
Brossard qui témoignent d'anecdotes et de souvenirs du
fondateur de l'Insectarium de Montréal par le biais de
divers objets liés à ses aventure s. En j uin 2004, le mu­
sée accueillera une nouvelle expos ition permanente inti­
tulée Cités grouillantes. Celle-ci portera sur les espêces
d'insectes qui atteignent le degré le plus élevé de vie
sociale dans le règne animal. plus spécifiquement les
fourmis, les termites et les abeilles.

Brossard, l' Insectarium de Montréa l se présente comme
une institution muséale scientifique tournée vers le
grand public. Sa mission est de présenter à la population
des collections entomologiques et diffuser les connais­
sances qui y sont liées tout en amenant ses clientèles à
développer des attitudes positive s à l'égard des insectes.

INSECTARIUM
DEMONTRÉAL

En 1990, un grand insecte d'acier et de verre vient
se poser dans le Jardin botanique de Montréal. R éalisa ­
tion du rêve d'un collectionneur passionné, Georges

Depui s son ouverture, l'Insectarium de Montréal
abrite une collection de 160 000 spécimens vivants et
naturalisés. Sa muséologie innovante et ses événements
spéciaux attirent environ 400 000 visiteurs par année.

f,

[
[

Les expositions

L'Insectarium de Montréal, depuis son ouverture,
se distingue par sa muséologie innovante qui allie une
présentation d'insectes vivants et naturali sés dans un
contexte interactif, ludique et parfois humoristique. Le
monde des insectes est présenté sous l'angle des scien­
ces, mais aussi des arts et de la culture.

L'exposition permanente de l'Insectarium propose
un voyage dans les six zones biogéographiques de la
planète. On y découvre comment les insectes se sont
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comme des plats de choix dan s de nombreux pays d'A­
frique, d'Asie et d'Amérique du Sud, les insectes de
Croque-Insectes sont préparés par un chef cui sinier de
l'Institut de tourisme et d'hôtellerie du Québec et servi s
à plus de 15000 curieux à chaque édition. L'événement
a valu à l'institution le prix de la Soci été des musées
québécois (catégorie excellence) en 1998. En 2003,
l'Insectarium de Montréal célèbre la dixième éditi on de
cet évé nement du 6 novembre au 7 décembre, les jeudis
et vendredis de I7h à 19h et les samedis et dimanches
de 12h à 16h.

L'odyssée des monarques
L' embl ème de l'Insectarium de Montréal, le monar­

que quitte annuellement le Québec pour migrer dans les
hautes montagnes du Mexique, ce qui représente un
voyage de 4000 km. Depuis 1994, l'Insectarium colla­
bore au programme Monarch Watch, piloté par le dé­
partement d' entomol ogie de l'université du Kansas, aux
Etats-Uni s, et supporté par le Canada, les États-Unis et
le Mex ique. Ce programme permet d'étiqueter et de
relâcher, à chaque moi s de septembre, quelques centai ­
nes de monarques qui seront observés par d'autres col­
laborateurs partout en Amérique du Nord. Chaque an­
née, le public est invité à assister à l'envol de ces mo­
narques.

Papillons en liberté
Depui s 1997, l'Insect arium et le Jardin botanique

de Montréal s'allient annuellement pour préparer l' ex­
position Papillons en liberté. Présenté e dan s la grande
serre du Jardin botanique, l'exposition propose plu­
sieurs dizaines d'espèc es de papillons du monde entier
volant en liberté dans ce grand espace. Cet événement
requiert de vérit ables prou esses techniques. En effet, les
magnifiques papillons, dont la plupart sont tropicaux,
sont présentés au public en hiver, alors que la tempéra-

ture extérieure peut atteindre -25°C. En 2000, l'Insecta­
rium de Mon tréal présentait, pour la première fois en
Amérique dù Nord, des omithoptères (papillons aux
ailes d'oiseaux ) vivant s. En 2004, l'exposition Papil­
lons en liberté sera présentée du 26 février au 18 avril.

Un insecte emblème pour le Québec
En 1994, on créé le Comité Insecte Emblème

(CIE), qui détermine c inq candidats au titre d 'insecte
emblème du Québec : l'amiral, le bourdon fébrile, la
cicindè le à six points, la coccinelle maculée et la de­
moiselle bistrée. Quatre ans plus tard , soit en 'avril
1998, l'Insectarium de Montréal et ses partenaires, dont

la Société d' entomol ogie du Québec, donnent le coup
d' envoi à une campagne de sensibilisation ayant pour
objectif de choi sir un insecte emblème pour le Québec.
Durant 6 mois de campagne, appuyée par des outils de
promotion, du matériel éducatif et une exposition tem­
poraire intitulée Pourquoi un insecte emblème pour le
Québec? , plus de 230 000 Québécois, petits et grands,
se sont prononcés afin de déterminer leur insecte em­
blème. Le 1" novembre 1998, l'amiral est choi si avec
31,8% des voix, juste devant la coccinelle maculée.

Rayonnement

L'Insectarium de Montréal est aussi présent dans le
monde scientifique et muséal par le biais de co llabora­
tion s avec des dizaines d'institutions à travers la planète.

Au niveau scientifique, on note quelques co llabora­
tions mémorabl es dont une avec le Mu séum national
d'histoire naturelle de Paris qui a abouti à l'identifica­
tion d'une nouvelle espèce de scarabée (Golofa spathai
qu i n' ex iste que dan s les collections entomologiques de
Pari s et de Montréal.
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Au niveau de l'expertise mus éale, l' Insecta rium de
Montréal est sollicité pour la réalisation de nombreux
projets d' envergure à travers le monde. Noto ns par
exe mple la création du premier insectar ium en Chine, à
Shangaï, et la création de la volière à papill ons du Parc
des Adirondacks (É.-U.) . De plus, soulignons sa part ic i­
pat ion à la création des insectariums de Hong Kong
(Chine), Taïpeï (Taïwa n) et de Terre-Neuve (Canada) et
aux vol ières du Children's Museum de Minneso ta, du
Jardin bota nique de New York (É.-U.), de Shangaï et de
Beijing (Ch ine).

L' Insec tarium de Mon tréal est auss i présent au ni­
veau des méd ias. Régulièrement , les entomologistes de
l'instituti on sont appelés à réali ser des entrevues télévi­
sue lles et radiophoniqu es afin de renseigner la popula­
tion sur certains phénomènes liés à l'entomolog ie. De
plus, la série télévisée Insectia, inspirée par Georges
Brossard, le fondate ur de l'Insectarium de Mont réal, est
diffusée dans 150 pays à travers le monde.

Conclusion

Depuis son ouverture en 1990, l'Insectarium de
Montréal a déployé beaucoup d' effort s afin de poursui­
vre son objectif premier: fa ire aimer et faire connaître
les insectes. Ces efforts sont co ntinus; l'Insectarium est
tourné vers l' avenir. To urné vers l' avenir, l'Insectarium
tente de répondre aux atte ntes de la population en s' as­
sociant à divers gro upes de la co mmunauté québécoise,
que ce soit dans le monde artistique (participation au
film de Léa Poo l sur l' avent ure de Geo rges Brossard,
un jeun e garçon malade et le papillon morpho bleu),
dans le monde de la santé (partenariat avec l'hôpital
Sainte-Justine concernant les insectes piqueurs et avec
la Direction de la Santé du Québec relativement au vi­
rus du Nil) et dans le monde de l'éducation (avec le
projet Jeun es Ambassadeurs). Espérons que l' Insecta­
rium de Montréal prenne encore plus de place dans la
communauté en s'alliant à d'autres partenaires dans
l' aven ir.

Quelques-uns des insectes ayant fait la manchette au cours de la décennie...

Mis à pail l'amiral, élu insec te emblème en 1998, plusieurs insectes ont été sur la sellette pendant cette déce n­
nie. Malheureusement, c'est généralement en raison de leur nuisibilit é que l'on entend parler des insectes. Certains
d'ent re eux sont des intrus, ils ont été introd uits ici accidentellement et d' autres sont des indigènes dont les inva­
sions sont cycliques ou récurrentes.

La coccinelle asiatique introdui te aux États-Unis dans les années '80 s'est rapidement établie presque partout
en Amérique du Nord et est observée au Q u ébec depui s 1994 . Bien qu' elle soit un prédateur de pucerons comme
les autres coccinelles, et vorace en raison de sa taill e, elle envahit les habitations à l' automne, ce qui cause de nom­
breux désagréments.

Le criocère du lis, beau coléoptère de couleur rouge écarlate introduit d'Europe , déval ise nos plates-bandes en
bouffant intégralement les lis cultivés.

Chez les moustiques, incom modant depuis toujours les adeptes du plein air et les travai lleurs en forêt, un cer­
tain nombre d'espèces sont maintenant des vecteurs du virus du Nil, insta llé ici depuis deux ans seu lement mais,
semb le-t-il, pour y rester.

Dans le secteur agricole, la mouche du bleuet, insecte ind igène à l' Amér ique du Nord, recensé pour la pre­
mière fois au Québec en 1996 constitue une menace importante pour les producteurs de bleuets. Le puceron du
soya, originaire d'Asie, a été observé au Québec depui s 2001. La cécidomyie du chou-fleur était présente dans
certaines cultures de cruc ifères en 2003.

Dans le milieu forestier, l'arpenteuse de la pruche, la livrée des forêts et la tordeuse des bourgeons de I' é­
pinette ont été particulièrement actives au cours des dernières années. Le grand hylésine des pins a été détecté
dans le sud du Québec en 1998. Il menace les plantations de pins gris, de pins rouges, de pins blancs et de pins syl­
vestres ains i que la grande forêt de pins gris du Bouclier laurentien. Quant au longicorne asiatique observé tout
récem ment en Ontario, il constitue une menace importante pour les feuillus.

BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ENTOMOLOGIE DU QUÉBEC



Antennae

Wiftf§es . 62es antsans d:é1ntennâe

Préambule. Vous connaissez bien peu les artisans d'Antennae, mis à part Christian Hébert et
moi-même. J' ai pensé que ce / (f anniversaire était une excellente occas ion de VOliS f aire connaî­
tre un peu mieux toutes ces personnes qui, de saison en saison, ont fait ou font en sorte que le
bulletin Antennae soit produit et distribué. Les brèves présentations sont placées par ordre chro­
nologique de participation au comité du bulletin. Certaines personnes ont rédigé elles-mêmes
leur texte de présentation; pour d'autres, le texte a été préparé par lm autre membre du comité.

Christine Jean
Christian Hébert
Créateur du bulletin Antennae en 1993 et rédacteur en chefjusqu 'à l'automne 1998.

La très grande major ité d 'entre vous sait que Chris tian Hébert est chercheur au Centre de foresterie des
Laure ntides: il y est dep uis 1990 et ses trava ux de reche rche actue ls portent principale ment sur larpen­
teuse de la pruche et sur la biodiversit é, C 'est dès l'enfance que Chr istian a eu la piqûre pour les insec­
tes. ce qui " a conduit quelq ues années plus tard au bac en biologie. Curieux d'approfond ir ses connais­
sances et de se famil iariser avec la recherche. il a poursuivi ses études et obtenu un diplôme de maîtrise à
J'UQTR en 1984 et ainsi qu 'un doctorat à J'Université Laval en 1989. Au 2' cycle. ses travaux portaient
sur la spongieuse et au doctoral. sur deux parasitoïdes de la tordeuse des bourgeons de l' épinette. Son
cœur penchait déjà fortement pour l'entomologie forestière . . .

En plus d'être un homme de défi . Chri stian est un être créati f. rigoureux, structuré et à J'espri t d' équipe.
C'est lui qui a eu l'initiative . à J'automne 1993. de proposer aux membres du CA de la Société de faire
du bulletin. dont il était respon sable et qui présentait alors simplement quelques informati ons sur les

membre s amsi que le procès-verbal de rassemblée générale annue lle. un nouveau véhicule d'information étend ant ses
« antennes » à tous les organismes intéressés à l'entomologie au Québec (et ailleurs, pourquoi pas. . .). Il s'est rapidement ad­
joint une « équipe du tonnerre » et il a réussi à matérialiser son défi . Il est demeuré rédacteur en chef dAnrennae pendant un peu
plus de 5 ans. Bravo Chr istian !!!

Christine

Gilles Bonneau
Responsable de la chronique Visage de la création d 'Antennae jusqu'à l 'automne 2000. Il a rédigé lui-mêm e plu­
sieurs des visages qui 0111 été pr ésentés pendant celle période, mais il a su également cibler les personnes ressour­
ces appropriées pour nous/aire connaître les entomologistes retenus pour cette chronique.

Biologiste de formati on. gradué de l'université de Montréal (1964) . ma vocation en entomologie en fut une un peu tar­
dive .. .Après quelques ann ées vouées à renseignement de la biologie dans un collège class ique. je me suis inscri s à l' automne
1968 à la nouvelle faculté des sciences de l'universit é de Sherbrooke pour un diplôme de maîtrise ès sciences . C'e st à cet en­
droit que j'ai trouvé mon chemin de Damas...en ayant pour « Maîtres » deux entomologistes forestiers chevronnés et déjà
rompu s aux multiples facette s de la recherche en entomolog ie forestière au Service canad ien des Forêt s. Jacques Juillet et
Louis C. O'Neil. nouvellement recrutés comme professeurs et tous deux . ayant étudi é à la faculté de foresterie de l' université
Laval et grad ués de J'école de foresterie de Syracu se de J'état de New York .
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La suite fut reprise que lques années plus tard en 1972 à la faculté de foresterie de l'université
Lava l où je fis mes études doctora les sous la direction du professeur Yvan Hardy, Au printemps 1975,
alor s que le « Québec forestier » était tout embrasé par la tordeuse des bourgeon s de l' épinette, mes
services ont été retenu s par la Direction de la con servation des forêts du min istère des Forêts du Qué ­
bec afin de dir iger un laboratoire établi sur les terrains de la pépin ière de Paspébiac, en Gaspésie. En
plus de faire connaissance avec ce ravageur redoutable des forêt s de conifères du Québec. j'ai décou­
vert avec chance et grand plaisir. une équipe jeune et dynamique déjà engagée depu is 1970 dans une
lutte sans merci vis-à-v is cet important défo liateur. Des amitiés se sont formée s au fil des année s et
des engagements qui se sont répétés par la suite de sorte qu 'au printemp s 1977, j'ai été appelé à com­
bler le poste de René Béïque comme responsab le du relevé annue l des insectes forestiers du Québec
pour le service d'entomo logie et de patholog ie du ministère des Forêt s du Québec, En 1985, on me
confia la direction du Laboratoire d 'entomologie forest ière au même Service et un rôle de conseiller
scie ntifique aux diverses études reliées aux épidémies d'insecte s forestiers, autres que la tordeuses des
bourgeons de l'épinette et particulièrement dan s les domaines de la foresterie urba ine, des aires reboi sées, des pépinières, de l'a­
cériculture et des plantat ions d'arbres de Noël. À l' automne 1997, après 20 ann ées « de bonheur entomologique », ce fut le temps
de « tirer ma révérence, .. »,

Gilles
Bernard Comtois
Responsable de la recherche d 'articles dans le milieu forestier et responsable des relations avec les carres­
pondants au comité de rédaction du bulletin, depuis la création d 'Antennae jusqù ' àl'automne 1998.

Mon intérêt pour l'entomologie a vér itablement commencé à l'été 1974 lorsque je fus engagé pour tra­
vailler comme étudiant en gén ie forestier sur un programme de lutte contre la tordeuse des bourgeons de
l'épinette. Cette expérience m'a transmis une passion pour ce do maine qui dure encore. En 1977, alors
que je travaillais en protection des forêt s con tre le feu , je fus nom mé responsable , pour la Société de
conservation du nord-ouest, de l' échanti llonnage des insectes et des malad ies des arbres pour le territ oire
de l' Abitibi-Témiscamingue.

En 1979, j 'ai débuté ma carrière d'enseignant en entomologie forestière alor s que parallèlement j 'ouvrais
d urant l'été un bureau de consulta nt en foresterie urba ine, De 1984 à 1989, ] a i vécu comme profession ­
nel de recherche et chargé de projet les prem ières années du Centre d 'enseignement et de recherche en

....__....""'"""'-- foresterie de Sainte-Foy (Cerfo) et participé avec des collègues du Centre de foresterie des Laurentides à
une étude de 3 ans sur le charançon du pin blanc. Lors de mon retour à l'ense ignement en 1989,j'a i term iné l'écriture d'un livre
intitulé « Notions d 'entomolog ie forestière » qui en est maintenant à sa deuxième édition. rai auss i, à cette époque, été nommé
membre fondateur de J' Insectarium de Montréal. Depu is 1994, tous mes efforts sont concentrés en enseignement que ce soit en
prestation de cours ou en préparat ion de documents pédagogiques écr its o u numériques de niveau co llégial.

Bernard

Christine Jean
Membre du comité de rédaction d'Antennae depuis sa création, dans un premier temps responsable de la recher­
che d'articles dans le domaine agricole et de la révision des textes, puis rédactrice en chefdepuis l'automne 1998,

On a dit déjà par lé de moi dan s le numéro précédent d'Antennae ... Il y est d it. entre autres,
que je suis une femme de cœur et une femme de passion capable de s' impliquer. . . Depuis le bac
en biologie à l' UQÀM, je m'intéresse aux insectes, à leurs multip les caractéristiques, à leur di­
versité si grande à tou s points de vue , mais là n'est pas ma plus grande passion , au risque vou s
décevoir... rai beau coup de plaisir à écrire, corr iger, peaufiner des texte s, à organiser , préparer
un document de sa con ception jusqu 'à l'impression. Voilà pourquoi je trouve mon compte
comme réda ctrice en chef d 'Antcnnae.

Maisje vous le concède, la ans d'impl icat ion dan s une organisation, ce n'est pas une mince
affaire . Je suppose donc que je fais preuve de ténacité , de persévérance et que mon sens de l'or­
gani sation et ma rigueur m'a ident à accomplir cette tâche du mieux possible dans les limites
imposées par le contexte.

Christine
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Char les Cou lombe
Tour à tour et à certains moments tout à la f ois. responsable des relations avec les parrains. des communications
avec l'imprimeur et des envois postaux. depuis la création d'Antennae j usqu 'au printemps 200/.

~;---------_Charles a complét é des étude s de technicien à l'Institut d' agronomie de La Pocatière en 1966. .
Peu de lemps après, il a obtenu un emplo i au Centre de recherche d'Agriculture Canada à Saint­
Jea n-sur-R ichel ieu. C'est à l' automne 1973 qu'i l a commencé à travailler au Centre de foresterie
des Laurentides pour Luc Job in ~ cette heureuse épopée s' est poursuivie jusqu'à la retra ite de
Luc en 1996. Pendant toutes ses années. il a contribué au déve loppement de de ux pièges à insec­
tes : le MultiPHER®. un piège à phéromone non saturable largement utilisé tant en agriculture
qu'en foresterie ou pour la surveillance d'insectes dans J'industrie agroalimentaire (et ce dans
plusieurs pays): et le Luminoc", un piège lumineux miniature utilisé pour J'étude de la biodiver­
sit é des insectes et pour l'échantillonnage d'insectes ravageurs, tant en agr iculture qu'en foreste­
rie. Depuis 1996, Charles trava ille avec Robert Lava llée sur le charançon du pin blanc. En plus
d'épauler et d'encourager les étudiants gradué s. Charles parcourt le Québec propageant la
« bonne nouvelle » , c'est-à-dire qu'il enseigne les techniques de contrôle mécanique du charan­
ço n du pin blanc dans les différents groupem ents forestiers du Québec.

Prendra-t-il sa retraite un jour ? ç a. lui seul le sait. car Charles est un touche- à-tout qui ne peut s' arrêter pour prendre une
trop longue respiration. Entre l'entretien du potager. la coupe du boi s, la rénovati on de la maison et bien sûr s'occuper des ses
bientôt 7 petits-enfants, Charles s'occupe avec cœur des gens qui l'entourent.

Pendant 7 ans, Char les a contribué à la production d'Antennae. Charles est un homme au grand coeur. toujours prêt à
rendre service. Un homme énergique et dédié pleinement à son trava il. quel qu' il soit.

Marie-Claude
DeSève Langlois
Responsable de la reche rche de parrains et de nombreuses tâches connexes. depuis la cr éation d 'Antennae
jusqu 'au printemps 200 /.

Malgré qu'i l ait pris sa retraite peu de temps après la créat ion d 'Antennae, DeSève est deme uré actif
au sein du comité de production d 'Antennae pendant plusieurs années. Si les 20 espaces de parra inage
d 'Antennae ont été rempli s en 1997 et 1998, c'est en très grande partie grâce au travail persévérant de
DeSève et à ses nombreux co ntacts.

Au plan professionnel. il a été à l' emploi du Centre de foresterie des Laurentides pendant presque 30
ans. Il a travaillé comme technicien en pathologie des insectes auprè s du Dr. Smirnoff de 1966 à 1984. Il a
assisté ce dernier pendant la période qui a mené à l'utilisat ion du Bacillus thuringiensis comm e insecticide
biologique cont re la tordeuse des bourgeons de l'épinette. entre autres. Ces trava ux, plutôt avant-gardistes
à l'époque. se faisaient en co llaboration avec les facultés de médec ine et de foresterie de l' Université Laval. Après le départ à
la retraite du Dr. Smimoff, DeSève a trava illé au labora toire de José Valere . toujours en pathologie des insectes .

Amateur et connaisseur de vins, DeSève était toujours délégué à l'achat du vin lors des dîners de Noël d 'Antennae.
Christine

J ean Thibault
Responsable de la mise ell page d 'Antennae dep uis sa création.

Jean Thibault a complété un DEC en aménagement forestier au Cegep de Sainte-Foy en 1972. Par la
suite. il a travaillé à Forêts Québec au Complexe scientifique. Puis. il est entré au Centre de foreste­
rie des Laurentides comme technicien en 1979, d'abord pour le Relevé des insectes et des maladies
des arbres (RIMA) où il a connu sa première expérience en entomologie (jusqu' en 1984). Puis. de
1993 à 1995, il travaille avec Chri stian Hébert, entre autres. sur l' arpenteuse de la pruche et le puce­
ron des pousses du sapin (nouvelles expériences avec les insectes). Depuis. il travaille en Santé des
forêts avec Pierre DesRochers sur les programmes des Pluies aeides et les Indicateurs fo restiers des
chang ements globaux (lFCG ).
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Au moment de la création du bulletin, Jean travaillait au laboratoire de Christian Hébert. Étant plutôt habile en informati­
que. il a été invité à s'i nitier à la mise en page. . . Il a bien aimé l' expérien ce, semble-t-il. puisqu'il est demeuré fidèle au poste
depuis 1994. Il trouve moyen d 'in sérer de plus en plus de matéri el : si vous prene z le temp s de feuilleter les pages des premiers
numéros du bulletin comparativement aux plus récents. vous constaterez rapidement que la densité du texte a augmenté consi­
dérablement avec le temps. Je sais pertinemment maintenant que je peux presque lui demander la lune et qu 'il prendra plaisir à
la chercher et surtout à la trouver. . . Jean offre une collaboration et une disponibilité exemplaires bien appréciées de la rédac­
trice en che f. . .

Christine

.lean-Pierre Deland
Responsable de la recherche d 'articles en milieu agricole, du printemps 1996 à l'automne 1998,

Jean-Pierre a complété un bac en agronomie à l' Université McGiIl en 1989. Il a ensuite obtenu un diplôme de maîtrise en «Pest
management» à l'Uni versité Simon Fraser (contrôle de la tordeuse du pommier par la confusion sexuelle). Au moment de son
«passage» à Antennae. il travaillait à l'Université Laval au laboratoire de Conrad Cloutier sur un projet qui a permis le développe­
ment d'un seuil d'intervention pour le puceron des pousses du sapin dans les plantations d'arbres de Noël. Actuellement. il est consul­
tant pour Norsk Hydro Canada sur un projet de valorisation des boues de magnésium (Mag III-M) en agriculture.

Christine

Jean-François Mouton
Responsable des contacts avec les correspondants, de l'hiver 1999 à l'hiver 2001.

Ayant complété une formati on d'ingénieur agronome (Eaux et Forêts) à la Faculté universitaire des Sciences agronom i­
ques de Gembloux (Belgique) en 1997, je suis venu au Québec faire un stage sur l'arpenteuse de la proche
sous la supervision de Chri stian Hébert. Par après, j'ai entrepris une maîtri se en biologie à l' UQÀM sous
la directi on d'Yves Mauffette et la co-direction de Chri stian Hébert, programme complété en 2000. Mon
projet de recherche portait sur les facteur s de mortalité des œufs de l'arpenteuse de la proche . Ensuite, j' ai
suivi quelques cours en foresterie à l'Université Laval afin d'être reconnu par l'Ordre des ingénieurs fores­
tiers du Québec. Je travaille depui s deux ans pour une firme d'experts con seils (CLC-Camint inc.) en amé­
nagement forestier et en télédétecti on à haute résolution. l'y occupe le titre de gestionnaire de projets et
touche à différents projet s reliés à la foresterie, mais mes activités se concentrent principalement en télé-

-" déte ction à haute résolution avec les satellites Quickbird et Ikono s.
Jean-Fran çois

Isabelle Picard
Rédaction de chroniques diverse s, de l'hiver 1999 à l'automne 2000.

Qui est Isabell e Picard ? Il s'agit d 'une femelle mammifère de l'ordre des primates, famille des homnidés, genre Homo.
espèce sapiens sapiens qui a grandi dan s la belle région du Témi scouata dans le Bas Saint-Laurent. mais qui a migré dans la
région de la Capitale Nationale afin de poursuivre sa quête du savoir. Déjà . à l'âge de cinq ans. Isabell e manife stait sa passion
pour la nature et les « bestiol es ) au grand désespoir de sa mère.

Après avoir réussi un DEC en Sciences pures au Cégep de Sainte-Foy, c 'est à l'Uni versité Laval qu 'on l' a vue co nstru ire
ses connaissances de la biologi e. C'est en 1998 qu' elle a obtenu son bac en biologie, bac au cours duquel elle a eu la chance
d 'ê tre admi se au sein de l'équipe de Christian Hébert au Centre de foresterie des Laurentides. C'est d 'ailleurs en grande partie
grâce aux expériences qu 'elle y a vécues qu ' elle s'est forgée une place dans le monde de la biologie. La réali sation d'une étude
sur l'influence du nombre de stades larvaires chez l'arpenteuse de la proche (Lambdina fi scellaria fiscellaria) co mme projet
d'initiation à la recherche lui a également permi s de développer un nouveau regard sur la science. Suite à cette expérience,
Isabell e opta pour l'enseignement , préférant parta ger sa passion avec des individus de sa propre espèce plutôt que d' autre s
appartenant à la classe des insectes. Un an plus tard, Isabelle obtenait son Certificat en enseignement co llégial.

En juin 2000 , un app el du Cégep de Limoilou vient combler les espoir s de notre spécimen. Isabelle a enfin sa place dans
l'enseignement collégial. Depui s lors, elle assure des charges de cours s' adressant autant aux étudiant(e)s de sciences de la
nature, de soins infirmi ers que de sciences humaines. Afin de mieux exercer son travail. Isabelle projette de compléter une
maîtrise en enseignement au cours des prochaines années, Ce qu'elle valorise le plus chez ses étudianue)s. c 'est l'imagination,
la créativité, la réfle xion, limplication, r engagement et l'effort .

Isabella sapiens sapiens
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Marie-Claude Nicole
Responsable, avec Simon Boudreault, des el/vois postaux depuis l 'automne 1999.

Ma première rencontre avec Marie-Claude a eu lieu dans un cours d' entomologie forestière de l'Université Laval en
1998. Depuis. . . on ne s'est point quitt é. En octobre 2002. la cigogne est passée et Félix. notre petit garçon. est arrivé.

Marie-Claude est originaire de Sainte-Anne de Beaupré. un petit patelin non lo in de Québec. où elle y a passé toute son
enfance. Elle a débuté ses études dans le domaine de la biologie par une technique en recherche et inventaire de la faune au
Cégep de Sainte-Foy. C 'est pendant ses stages au Centre de foresterie des Laurentides que son intérêt pour les insectes s'est
accru . Ayant des ambitions plus grandes. elle a continué ses études en faisant son bac en biologi e ainsi que sa maîtrise à l' Uni­
versité Laval. Elle a récemment (2003) compl été une maîtri se en bio logie forestière sous la supervision d' Éric Bauce. Robert
Lavallée et d'un paquet de charançons du pin blanc. elle s 'a ttaque maintenant à un doctorat en biologie moléculaire. Son ambi­
tion a été toutefois modéré par la venue de Félix. C'est fou ce qu' un bébé peut dép lacer de l' air et occuper nos jo urnées (paro le
de papa !).

C'est Charles Coulombe qui r a conva incue de se joindre à l' équipe d ' Antennae vers la lin des années 90. Il lui a montré
le « secret des envois postaux ». . . • avant de lui refiler la besogne en 1999. À un. c'est bien; à deux, c'est mieux . J' ai donc
commencé à "aider moi aussi (les étiquettes co llées tout croches. c' est moi .. . ).

Simon

valent mieux que force et rage » ,

Marie-Claude

Son dicton : « Patience et longueur de temps

Les passions de Marie-Claude sont nombreuses : embrasser son fils, cajoler son fils. jouer avec son fils. Tout ce qui a
trait à son garçon quoi (sans oublier le papa bien sûr).

Simon Boudreault

Responsable. avec Marie-Claude Nicole, des el/vois pas/mu' depuis L'automne 1999.

Simon est originaire du Lac Bouchette. non de Notre-Dame-des-Pins. non de Saint-Raymond-de-Porneuf Eh oui. issu
d'une famille de quasi nomades-granulas. Simon a beaucoup déménagé. Il a vu le jour en forêt et ce la a imprégné sa vie. Bien
avant son bac en biologie à l'Université Laval (de 1996 à 1999). Simon était fasciné par chacune des « bibittes » qui se trou­
vaient sur son passag e à la ferme familiale. D'un natur el très patient et doté d 'une minuti e hors du co mmun. il n'en fallait pas
plus pour qu'il obtienne un emploi au labo ratoire de Co nrad Cloutier en 200 1 (travai llant sur la relation pucero ns­
parasitoïdes), Auparavant. Simon a occ upé différents emplois lui permettant de satisfa ire sa grande curiosité pour le monde
qui l'entoure: que ce so it dans une tourbi ère avec les plant es, avec les amphibiens, ou avec les plantes de sous-bo is et les
petites épinettes en laboratoire.

Simon se passionne pour la lecture. il peut lire trois roma ns en une seule semaine si cela raconte l' histoire d 'un chevalier
vivant dans un monde fantastique et irréel. De plus. il collecti onne les insectes, a le pouce très vert et. bien sûr, depuis un an. il
s'occupe à faire rire notre petit garçon.

C'est en 1999 que j'ai utilisé mon grand pouvoir de séduction pour obten ir les services de Simon co mme apprent i-colleur
d' étiquettes pour Antennae. Peu de temp s après, il a pris ce la en main et maintenan t c'est plutôt moi l' apprentie. Donc, en
amoureux. nous préparons les bulletins afin qu'ils vous so ient acheminés.

Marie-Claude
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Julie Poulin
Responsable de la recherche d 'articles, de l' hiver 2000 au printemps 2002.

C'est lors de mon co urs Arthropodes du premier cycle au bac en biolngie à l'UQÀM que j'ai eu
la piqûre pour l' entomologie. Sans hésitation. j 'ai choisi l'entomologie forestière co mme spécialisa­
tion pour mes études graduées. C'est ainsi que j'ai entrepri s une maîtri se au département des sciences
biologiques de l' UQÀM avec Yves Mauffette, professeur en écophysiologie, et Robert Lavallée, cher­
cheur au Service canadien des forêts (CFL) . Mon mémoire portait sur la relation phénologique entre le
charançon du pin blanc tPissodes strobi) et l' ép inette de Norvège tPicea abies).

Depuis la fin de ma maîtrise en janvier 200 1. je travaille comme agente de recherche pour Christian
Messier, professeur d'éco logie fores tière au dépa rtement des sciences biologiques de l' UQÀM . Mon
champ de recherche porte maintenant sur la modélisation de la dynamique forestière pour la région de
l' Abitibi. Même si les « bibittes » ne sont plus de mon quotidien (mis à part les insectes piqueu rs de
l' Abitibi), je reste une passionnée des insecte s. Je m'apprête maintenant à apprivoiser un autre ord re
du règne animal... j'attends un bébé pour la fin décembre!

Julie P.
Mario Fréchette
Responsable des relations avec les parrains d 'Antenna e, entre le printemps 2000 et l'automne 2002.

Étudiant. je me suis rapidement intéressé à l'écologie, Le cours d ' entomologie que donnait le frère
Firmin Laliberté m'a perm is de découvrir la diversité des insectes et leur rôle dans les écosystèmes.
En travaillant avec Mme Thérèse Arcand au Centre forestier des Laurentides pendant trois étés, j'ai
été en mesure d'évaluer l'importance de la taxonomie en entomologie . Après avo ir complété un D.E.
C. en techniques des sciences natur elles au Cegep de Sainte-Foy en 1980. je su is parti travailler en
Afrique de l' Ouest (N iger) pendant deux ans, dans un labo ratoire dirigé par des entomologistes qué­
bécois bien connus, Paul Bouchard et Hélène Guèvremont. Mon travail se divisait en deux périodes
de six mois : l'été, j'étais au champ avec Madame Guèvremont qui étud iait la biologie et le contrôle
de la mineuse du mil; l'hiver, je travaillais avec M, Bouchard à monter une co llection de référence.

Depuis 1983, je suis technicien responsable des identifications à la Collection d' insectes du Québec
puur le ministère des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs du Québec. Depuis 1998. mes

tâches se sont étendue s, je suis aussi responsable des identifications pour le Laboratoire de diagnostic du ministère de l'A gri­
culture. des Pécheries et de l'Alimentation du Québec.

r ai aussi été impliqué dans la gestion de la SEQ; j'ai été trésorier de la Soc iété entre 1995 et 2000. Auparavant, j'avais
aussi été trésorier pour la Maison des Insectes.

Mario

Daniel Gingras
Responsable de la chronique Visage depuis l'hiver 2001.

!'!'"-"'-'1 r ai terminé mon bac en biologie à l'Université de Sherbrooke en 1991. r ai ensuite complété une
maîtr ise à l'UQ ÀM en 1994 avec Jean Gingras (d irecteur) et Dom ingos de Oliveira (co-directeur).
En 200 1,j'ai obtenu un doctorat en entomologie de l'Université McGiIl sous la supervis ion de Guy
Boivin . Présentement, je suis dire cteur général pour Extermination Terrebonne, membre du groupe
Maxivert. Je m'intéresse à la recherche scientifique ainsi qu'au x relations plantes-insectes, à la ges­
tion intégrée des ennemis des plantes. Je suis également président d'Arthropodia, une entreprise
privée spécialisée dans l'élevage d'insectes mais aussi dans le développement et l'implantation de
solutions biologiques pour la pro tect ion des plantes.

Et je suis fier co llaborateur pour la chronique Visage du bulletin Antennae. M'occuper de cette
chronique me permet de rencontrer ceux et celles qui co ntribuent au développement de la science

EiO!k;;X;.n.__..__.. de l'entomologie au Québec, de connaître d'autr es facettes de ces personnes. J'adore rencontrer des
gens et parler de ce qui les passionne. Ces rencont res me perm ettent d'enrichir mes connaissances.

Daniel
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Julie Bellemare
Responsable des contacts avee les correspondants depuis l'automne 20QJ,

rai complété un bac en biologie. option écologie en 1995 à "U de M et une maîtrise en sciences
de "environnement en 2000 à rUQÀM . Sous la direction de Charles Vincent (Agriculture et
agroalimentaire Canada, Sa int-Jean-sur-Richelieu) et la cod irection d'Yves Mauffette (UQÀM) ,
mon projet de recherche s'i ntitulait « Contribution à l'entomofaune des vignobles québécois », Le
but de ce projet était de réali ser un inventaire des arthropodes ravageurs en vignoble et des princi­
paux dommages causés par ces derniers à la vigne.

Pendant mon bac, j ' ai travaillé pendant deux étés pour le GREF (UQÀM) , en Abitibi . Au cours du
2(; été. j'ai travaill é sur 2 projets en entomologie et j ' ai bien aimé l'expérience. Il faut dire .que je
n'éta is pas trop « folle » des insectes à ce moment là !!! Mais j ' ai appris beaucoup à leur sujet et
j 'ai aimé ça ! Ensuite. j 'ai fait un cours d'entomolog ie avec M. Harper et j'ai été fascin ée par la
diversité des Insecte s, leurs caractéristiques. Ils ont souvent des particularités étonnantes. C' es t ce

qui m'a donné le goût de co ntinuer en entomologie et j'ai trouvé un d irecteur de recherche dan s le domaine pour ma maîtrise.
Mon seul regret : ne pas avoir continué à travailler dan s ce doma ine après ma maîtri se !!!

Depui s janvier 2000, je suis enseignante en biologie au Cégep de Victoria ville. C 'es t très loin de l'entomologie . mais j'y
trouve aussi de grandes satisfac tions. Dans la vie en généra l. j'aime beaucoup le plein air. le camping, faire du spo rt (vélo,
kayak. ski de fond. raqu ette. natation ) et surto ut voyager pour co nnaître de nouvelles cultures.

Julie B.

Et quelques collaborateurs fidèles...

Je m'en voudrais de ne pas souligner la collaboration particulière de Jean-Mar ie Perron pendant les
sept ou huit premières années de parution d'Antennae. Il a rédigé plusieurs des Visages d 'autref ois pu­
bliés dans le bulletin. Il a souvent fourni du matériel d'archives à Gilles Bonneau. Il a aussi contribué par
des textes sur l'histoire de l'entomologie au Québec .

J'aimerais également mentionner la contribution de Fran ce Bourgouin. Depuis le printemps 1999, à
chaque numéro, elle m'aide à la révision de textes, elle révise souvent les plus longs textes .

De plus, le Babillard du bulletin ne pourrait exister sans la collaboration des correspondants d'Anten­
nae qui ont été ou sont encore: Jean-Pierre Bourassa , André Francoeur. Domingos de Oliveira, Christine
Jean, Paul Albert, Peter Harper, Guy Boivin, Gilles Bonneau, Christian Hébert, Gérald Chouinard,
Raymond-Marie Duchesne, Jean-Pierre Deland, David Marchand, Jean-François Mouton, Charles Vin­
cent. Sébastien Jacob. Robert Loiselle, Terry Wheeler et Guy Charpentier.

Christine Jean

Des nouvelles du Concours de rédaction scientifique 2003

Un seul texte a été soumis au concours de ré­
daction scientifique d'Antennae en 2003. Le texte
soumis a été évalué par un jury et Véronique Mar­
tel qui en est l'auteure est donc la gagnante pour

cette année. Son texte intitulé « Allocation opti­
male des sexes chez les guêpes parasitoïdes » sera
publié dans le prochain numéro d'Antennae.
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Le Centre de foresterie des Laurentides:
leader dans le domaine de la recherche entomologique au Québec

.'

Au 37' congrès de l' ACFAS, tenu à Montréal en
1969, les Dr. Bernard Philogène et Wolfgang Quednau ,
alors chercheurs au Centre de Recherches Forestières des
Laurentides (depuis rebapt isé ee Centre de foresterie des
Laurentides » ou CFL), présentaient un « état de la situa­
tion .. sur la recherche en écologie des insectes au Qué­
bec. À cette époque, le CFL éta it l' institution employant
le plus grand nombre d'entomologistes à l' échelle de la
province, avec neuf chercheurs et plusieurs techn iciens: à
titre comparatif, les quatre universités québécoises qui
comptaient, à cette époque, des spécialistes des insectes
parmi leurs professeurs (Laval, Montréal, Sherbrooke et
Collège McDonald) avaient à leur embauche Il entomo­
logistes au total.

Bien que les statistiques sur le personnel de recher­
che entomologique oeuvrant dans les institutions de re­
cherche du Québec n' aient pas été récemment compilées,
on peut avec assurance avancer que le CFL demeure, en
2003, en tête de peloton. Sept chercheurs-entomologistes,
un spécialiste en taxonomie des insectes et cinq techni­
ciens en entomologie figurent présentement au sein du
personnel de recherche du CFL. De plus, le Centre a su
retenir deux entomologistes récemment retraités qui
poursuivent certaines de leurs activités dans le domaine
de l' entomologie à titre de chercheurs émérites.

Les activités de recherche en entomologie au CFL
couvrent aujourd 'hui un large spectre de sous-spécialités,
dont l'écologie, la dynamique des populations, la lutte
biologique, la surveillance des populations, la biologie/
physiologie de la reproduction (incluant le travail sur les
phéromones sexuelles), la taxonomie/biodiversit é, la bio­
chimie et la virologie des insectes. Sur le plan des trans­
ferts technologiques, parmi les réussites récentes issues
du CFL on compte (i) une méthode d'élevage d' Aphan­
torhaphopsis (Ceranthia) samarensis, un parasitoïde de
la spongieuse, (ii) des recommandations sur le contrôle
sylvicole du charançon du pin blanc, (iii) un brevet sur
une nouvelle formulation de l'insecticide biologique BI,

(iv) le système BIOSIM pour la planification des inter­
ventions de protection contre la tordeuse des bourgeons
de l'épinette et autres ravageurs des forêts, et (v) le piège
Lurninoc, un piège lumineux portatif servant à la capture
des insectes nocturnes.

Bien que la majeure part ie des recherches en cours au
CFL aient pour objectif ultime la mise au point de mé­
thodes efficaces et sécuritaires de gestion et de lutte
contre les insectes ravageurs forestiers, la plupart des
travaux nécessitent aussi la réalisation de recherches fon­
damentales dont les résultats sont couramment publiés
dans des revues scientifiques de calibre internat ional.
C'est sans doute cet heureux mélange de recherche appli­
quée et fondamentale, ainsi que le rayonnement des cher­
cheurs et la proximité du Centre par rapport à l'Universi­
té Laval qui expliquent la croissance du nombre d' étu­
diants de 2' et 3' cycles et de stagiaires postdoctoraux qui
choisissent d'entreprendre leurs travaux de recherche au
sein d'une équipe du CFL. Le niveau de financement
présentement enviable des programm es de recherche en
entomologie au CFL y est sans doute aussi pour quelque
chose. 1\ est toutefois important de noter qu'une portion
grandissante de ce financement provient de sources ex­
ternes au Centre: les fonds sont généralement obtenu s
dans le cadre de programmes compétitifs auprès d'orga­
nismes subventionnaires, de programmes gouvernemen­
taux temporaires, de ministères provinciaux et fédéraux,
et du secteur privé. Ainsi , le succès des chercheurs, à ce
niveau, témoigne de leur dynamisme et de la qualité de
leurs travaux .

Pour garder sa position de leader comme employeur
d' entomologistes au Québec, le CFL (i.e.. sa Direction)
devra (i) prendre des mesures pour que soit maintenue
une masse critique de chercheurs-entomologistes au sein
de son personnel, (ii) fourn ir un environnement de travail
stimulant à l' intérieur duquel les chercheurs conservent
un niveau confortable d' autonomie par rapport au conte­
nu de leurs programmes de recherche, et (iii) appuyer les
chercheurs dans leurs efforts visant à mainten ir un niveau
adéquat de financement. Chose certaine, la situation ac­
tuelle permet d' être optimiste à cet égard.

Michel Cusson
Chercheur scientifique (biochimie des insectes)
Centre de foresterie des Laurentides
Service canadien des forêts
Ressources naturelles Canada
Sainte-Foy, Québec
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Centre de foresterie des Laurentides

Laboratoire de Michel Cusson

Dans le cadre d'un programme de coopération Wal­
lonie-Québec. le M inistère des relations internationales
du Québec a récemment accordé à Michel une subven­
tion qui permettra une étro ite coll aboration avec l' é­
quipe du Dr. Éric Haubruge (Gembloux). Cette subven­
tion couvrira les dépenses de deux à quatre voyages
entre le Québec et la Belgique au cours desquels seront
réalisés des travaux conjoints sur la farné syl diphos­
phate synthéase , une enzyme jouant un rôle clé dan s la
synthèse de la phéromone d'alarme « E)-b-farnésène) et
de l'hormone juvénile chez les pucerons.

Université Laval

Laboratoire de Jacques Brodeur

Valérie Fournier a récem ment sou tenu avec brio sa
thèse doctorale intitulée: « Étude des interact ions au
se in de la communauté d'arthropodes du papayer culti­
vé à Hawa ii : le rôle clé de l'herbivore Calacarus fla­
gellisetta (Acarina : Eriophyidae) » . Son doctorat a été
réali sé sous la direction du Dr Jay A. Rosenheim et la
co-directi on de Jacques Brodeur.

Elisabeth Ta schereau a débuté ses études de mai­
trise sous la direction de Julie Dionne et la co-direc tion
de Jacques Brodeur sous le thème : « Éco logie saison-
nière de la tipul e européenne » . ~

Esteban Basoalto Venega s, étudiant à la maîtri se à
la Universidad de Talca. au Chili. entreprend un stage
de trois mois dans le laboratoire de Jacques sous le
thème: " Trichomes. herbivores et ennemi s naturels » ,

Ce projet entre dans le cadre de la fin de ses études en
agron omie à la Univers idad de Talca sous la direction
du Dr. Eduardo Fuentes Contreras .

Laboratoi re de J eremy McNeil

Malgré son abse nce physique à son laboratoire de
l' Université Laval, ravant dernière cohorte d'étudiants
de Jeremy a obtenu un grade d'études avancées au
cours des derni ers mois :

Le 16 juin, Anne-Marie Fortier a présenté son sé­
minaire de maîtri se : " Stratégie reproductive des mâ­
les des souches migrante et non migrante de la légion­
naire uniponctuée Pseudaletia unipun cta (Lepidoptera :
Noctuidae) » .

David Marchand, Seyed Goldansaz et Luc Pelle ­
t ier ont soutenu avec succès leur thèse de doctorat :

Dav id Marchand, le 9 mai : " Stratégies de ponte
et d'alimentation larvaire chez la pyrale de la canne­
berge. Ac robasis vaccinii (Lepidoptera : Pyra lidae) " ;

Seyed Goldan saz, le 16 j uin : « Étude comporte­
menta le et éco logie chimique de la recherche d'un par­
tenai re sexue l chez le puceron de la pomme de terre,
Macrosiphum euphorbiae (Thomas) (Homoptera :
Aphid idae) " ;

et Luc Pellet ier, le 3 juillet : " Facteurs affectant le
succès reproducteur des bourdons en milieu naturel ».

Laboratoire de Conra d Cloutier

Nader Koohpayehzadeh a présenté son s éminaire
de maîtri se : " Adaptations à la variation de la qualité
des hôtes chez les stades immatures des guêpes aphidii ­
nes, parasitoïdes des pucerons " .

Lyne Lefort a présenté son sé mina ire de maîtri se et
déposé son mémoire : « Co mportement d'aut o-super­
parasiti sme et conséquences sur le fitness d'un parasi­
toïde solitaire koin obionte, Aphidius nigrip es (HYME­
NûPTERA : BRACûNIDAE), se lon le stade de son
hôte Macrosiphum euphorbiae (Hû Mû PTERA
APHIDIDAE) » . Elle cherche actuellement du travail
en entomologie -lutte bio logique dan s la rég ion de Mon ­
tréal ou en Montérégie.
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An Nguyen entreprend un doctorat. Ses travaux de
recherche portent sur les interactions entre herbivivores
impliquant les défenses systémiques de la plante.

Quant à Conrad, il se porte bien : il continue de faire
de la physiothérapie et travaille à temps partiel pour s'oc­
cuper de ses étudiants-es chercheurs-euses et de son labo
de recherche .

Centre de recherche et de développement
en horticulture - AMe

Saint-Jean-sur-Richelieu

Le 9 juin 2003 , Lenli Claude Otoidobiga a défendu
sa thèse de Ph. D. avec succès . Sa thèse, intitulée
« Biology and control for whiteflies (Bemisia tabaci
Gennadius) (Homoptera: Aleyrodidae) populations in
Burkina Faso (West Africa) », a été effectuée sous la co­
direct ion de C. Vincent et R. K. Stewart.

Tara Sackett a ent repris des études de Ph. D. à l' uni­
versité McGili sous la co-direction de C. Budd le et C.
Vincent. Son sujet de thèse concerne la tordeuse à bandes
obliques en vergers de pomm iers .

C. Vincent a accueill i tro is stag raires européens
dans son laboratoire à l' été 2003, soie nt Pierre Rigolle,
Meli ssa Thibaud et Thuy-Tiên Dang .

Depu is le 5 mai 2003 , Benoi t Rancourt (CRDH­
AAA C) travaille à un nouveau programme d'homologa­
tions mineure s sous bonnes pratiques de laboratoire. Il
demeure basé au CRDH-AAAC. Martin Trudeau est
dorénavant le nouveau technicien au laboratoire de
Charles Vincent.

UQÀM

Isabelle Gagné a soutenu avec succès sa thèse de
doctorat « Fonction évolutive du comportement canni­
bale chez les Coccinellidae : opportunisme ou survie? » .

Ses travaux ont été réalisés sous la direction d'Yves
Mauffette.

Mathias Kouassi a aussi soutenu avec succès sa thèse
de doctorat: « Utilisation d'isolats du micro-champignon
entomopathogè ne Beau veria bassiana (De ute ro­
mycète: Mon iliale) pour le contrôle de la punaise terne
Lygus lineolaris) (Palisot de Beauvois) (Hemiptera : My­
ridae) en culture de laitue et de céleri ».

Mathias a co mplété son doctorat sous la direction de
Daniel Coderre et la co-direction de Silvia Todorova.

Benoît Guénard entreprend une maîtri se au labora­
toire d'Éric Lucas. Le sujet de recherche n'est pas encore
déterminé définitivement.

Laboratoire de Domingos de Oliveira -
Équipe de recherches sur la poll inisat ion par les insectes
(ERPI)

Pour l'année 2003 -2004, Domingos de Oliveira est
en année sabbatique. À part l' encadrement d'étudiant(e)s
gradué(e)s à l' UQÀM, il passe la majorité du temps au
Portugal à la Stati on d 'agronomie nationale, à Oeiras, où
il poursuit une collaboration pour des recherch es sur la
production intégrée en milieu fruitier (protection des pol­
linisate urs et phytoprotection).

Dans son laboratoire, Ève-Catherine Desjardins a
obtenu son grade de M.Sc en février 2003. Son mémoire
intitu lé : « Bourdon fébrile domestiqué : pollinisateur
efficace du bleuetier nain? » a été effectué en co­
direction avec Madeleine Chagnon. Ève-Cat herine a en­
trepris récem ment un doctorat qui porte sur l'irrigation et
la pollinisation, deux processus essentiels dans la produc­
tion du bleuet nain sur la Côte-Nord.

Marie-Lyne Pelletier a éga lement complété en juin
dernier sa maitrise intituée « Impact de la pollinisation
entomophile sur le rend ement du canola (Brassica na­
pus L.) » .

Deux autres mémoires de maîtri se sont en attente
d'évaluation. Les travaux de Hugues Millette s' intitulent
« Efficacité réelle de pollini sation de l'abeille domest i­
que et du bourdon fébrile sur le bleuetier nain » et ceux
de Rachid Sabbahi, effectués en co-d irection avec Joce­
lyn Marceau: « Densité de pollinisateurs et production
du canola ».

De plus, Hélène Leblanc a entrepris des travaux de
maîtri se qui portent sur « La ruche comme outil d' éva­
luation de la qualité des agroécosystèmes et du risque
d' empoisonnement par les pesticides de l'abeille domes­
tique » . Son projet est réali sé en co-direction avec Made­
leine Chagnon.
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2 au 5 novembre Z003 : Réunion annuelle de la Société d 'entomologie du
Canada à Kelowna, Co lombie-Britannique. Thème : lnsects in stuf­
ring environments . Pour infos : http ://esc-sec.org/agmf.htm

5-6 novembre 2003 : Réunion annuelle de la Société de protection desplantes
du Québec à Saint-Hyacinthe. Thème: " Les pesticides chimiques :
une lutte à fin ir? » . Pou r infos : www.sppq .qc.ca

12 novembre 2003. 10h30 : Dr Lee Humble. " Phytosanitary surveillance for
invasive forest pests : Cao we prevent new introduction s iota Canada's
forests? ,. CFL. 1055 rue du P.E.P.S.• Sainte-Foy. Pour in formation :
(4 18)648-7032.

13 et 14 novembre 2003 : Réunion annuelle de la Société d'entom ologie du
Québec. Hotel Château Laurier. Québec. Thème : cc Insectes dans
frontières » . Pour infos : www.seq .qc.ca

19-21 novembre 2003: Colloq ue « Pesticides et santé » . U. de Montréal.
Pour infos : http://www.cirano.qc.calfr/activite detai l.php?id-128

29 novembre 2003~ 19h30 : Henri Goulet. cc Safari entomologique dans ma
cour". Conférence de l'AEAQ présentée à l'Insectarium de Montréal.

22 janvier 2004 , 10h30 : Dr Jacqu es R égni ère, « Changements clim atiques.
distributi on et impa cts des agent s de perturbation biotiqu es forestiers
au Canada : une approche avec BioSIM ». CFL. 1055. rue du P.E.P.S..
Sainte-Foy. Pour information : (4 18) 648-7032.

27 février 2004. 19h30 : Yves-Pascal Dion. l( Voyage entomologiq ue en pays
exotique ». Conférence de l'AEAQ présentée à l'Insectarium de
Montréal.

eourriel: webmestre @seg.ge.ca

Nous remerci ons le ministère de l' Agri culture, des Pêcher ies
el de l'Alimentation du Québec a insi que le Cenlre de Fores­
terie des LaurenIides pour leur contribuIion à la publicalion
d'Antemlae .

Afin d'améliorer le contenu ou la présentation, nous apprecienons
recevoir vos commentaires sur ce numéro d'Antennae.

La date de tombée du prochain numéro a été fixée au 15 janvier
2004. Si vous avez des text es ou informations à nous transmettre.
faites- les parve nir par courrier élec tronique (sans virus. en carac tère
T IMES ou A RIA L avec une mise en page simple) à la rédactrice en
chef (voir coordonnées ci-contre).
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